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Resume 

Cette etude propose une analyse de la composition des publics des bibliotheques 
locales constituant le reseau de la Bibliotheque Departementale de Pret, de leurs 
pratiques declarees, de leurs representations et aspirations, de leurs relations 
avec l'encadrement benevole et de leur satisfaction a 1'egard du service rendu. Le 
tout etant mis en perspective avec Vevolution historique et 1'organisation actuelle 
de ce reseau de bibliotheques locales. 
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Abstract 

This research quotes a structural analysis of the public of local libraries which 
compose the Departmental Lending Library's network, of the users' practical 
experiences, of their representations and expectations, of their relationship with 
selfwilled librarians, of their satisfaction concerning the service. This analysis is 
considered from a historical and institutionnal viewpoint concerning this 
network of local libraries. 
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INTROBUCTION j 

Creee parmi les toutes premieres en 1946, la BCP (Bibliotheque 
CentraSe uc Pret) du Rhone, devenue BDP (Bibhotheque Departementale de Pret) 
depuis 1992, s'est tres tot attachee au suivi et a 1'evaluation de son action. On trouve 
trace en effet des 1951 d'unc reelle volonte d'analyse de 1'activite a travers ses 
differentes formes (pret direct, pret par depdt, pret aux ecoles...). Chaque annee par la 
suite est redige un rapport annexe base sur des statistiques de plus en plus abondantes et 
precises (systematiquement depuis 1984 pour ce qui concerne 1'activite des 
bibliotheques desservies : cf. 1'exemple de rapport d'activitc demande a chaque 
bibliotheque en annexe). Toutefois ces statistiques, pour pertinentes qu'elles soient, ne 
nous fournissent que des elements quantitatifs et nous avons pu nous rendre compte en 
nous entretenant tant avec !es professionnels de la BDP qu'avec de nombreux benevoies 
animateurs de bibiiotheques locales que ie manque de renseignements concemant la 
satisfaction mais aussi les representations et les attentes des usagers "en bout de ligne" 
ctait dc plus cn plus rcsscnti commc dommageabie et frustrant. 

De fait, chacun est convaincu qu'apres la periode d'expansion et de 
mutations importantes qu'ont traverse les BDP et leurs reseaux (creation de nombreuses 
bibliotheques dans les communes de toute importance, informatisations... ), c'est de la 
capacite de ces deux jypes d'institutions a s adapter aux transformations, et notamment a 
cclles provenant des demandes et des besoins de leurs publics, que dependra leur 
avenir. 

Ainsi, face a cette situation, les differents responsables eprouvent de maniere de 
plus en plus irnperieuse le besoin d'evaluer leur action afm de mieux gerer le 
developpement et Vevolution des services rendus a leurs publics (a ce niveau il faut 
souligner egalement Vimportance que revet cette evaluation pour la justitication des 
choix arretes aupres des autorites de tutelie : ies instances du departement pour la BDP 
mais aussi celles des communes pour fes differentes bibliotheques locales). Pour cela, la 
BDP du Rhone a mis en place un systeme de rapports d'activite annuels devant etre 
remplis par chaque bibliotheque desservie, la constitution d'outils d'cvaluation et de 
mesure des ser/ices rendus et de leurs resultats apparaissant comme une preoccupation 
majeure. 
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Cependant, ces rapports d'activite elabores pour obtenir les statistiques 
demandees chaque annee par la DLL constituent un outil de contrdle administratif et 
s'averent donc etre insuffisants pour une evaluation plus qualitative de Vactivite locale. 
Or, les institutions de service public que sont les bibliotheques posent aujourd'hui 
comme preoccupation fondamentale 1'evaluation de la qualite du service rendu et de 
1'impact reel de leur action. Le controle administratif des moyens et des resultats 
quantitatifs qui a cours aujourd'hui s'avere en effet insuffisant dans un contexte marque 
par un veritable bouleversement institutionnel lie a la decentralisation et un 
accroissement des exigences des publics qui revendiquent 1'integration de leurs 
specificites dans les bases sur lesquelles se fonde Vorganisation du service. 

Notre but sera en quelque sorte d'evaluer aupres des publics les resultats d'une 
politique de lecture au niveau du departement du Rhone notamment a travers Vactivite 
de 1'institution qui la met en pratique a savoir la Bibliotheque Departementale de Pret. 
Nous suivrons pour cela le principe edicte par Paul Gibert1 : "L'analyse de Vefficience 
est subordonnee a Vevaluation de 1'efficacite car contrairement aux entreprises privees 
les organisations publiques n'ont pas une linalite premiere de rentabilite interne. Celle-
ci ne doit pas etre calculee par rapport a Vorganisation elle-meme mais par rapport aux 
services rendus au public". 1,'une des difficultes principales consiste ici en ce que les 
BDP n'ont pas la maitrise du resultat de leur action sur Vusager en bout de ligne dans la 
mesure ou leur activite est relayee par les intermediaires et auxiliaires indispensables 
que sont les bibliotheques desservies. Nous ne pourrons donc envisager Vefficacite de 
Vaction de la BDP qu'cn considerant lcs variables multiples issues de 1'environnement, 
et parmi les toutes premieres ies gouts, les aspirations et les attentes des publics 
desservis. 

C'est en effet en tout premier lieu la connaissance des publics touches par les 
bibliotheques qui doit guider les prises de decision des responsables de la politique de 
lecture publique menee. L'analyse de la frequentation, deja mise en oeuvre a la BDP du 
Rhdne, merite de se voir prolongee par Vetude des pratiques, des attentes et de la 
satisfaction du ou plutdt des publics. De fait, seul ce type d'analyse qualitative peut 
permettre de gerer Vadaptation des modalites de fonctionnement des services culturels 
que sont les bibliotheques ou les mediatheques implantees dans les communes du 
Rhdne de moins de 10 000 habitants aux besoins des publics qu'ils visent ou servent 

') GIBERT Paul, Reflexions sur le management communal. Les cahiers du CFPC, mai 1987, n° 22, p.10-
15 
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(que ce soit au niveau des horaires, ou a celui des equipements, des fonds, etc...). Nous 
esperons ainsi eviter 1'ecueil qui consiste a ne considerer que le nomhre d'usagers ou 
encore le volume de prets annuels en laissant totaiement a 1'ecart la fonction sociale 
structurante au'ont de telles institutions culturelles ainsi aue celui qui arnene a 
confondre realisation et resultats en privilegiant une politique de 1'offie negligeant 
completement les specificites de la demande et ne prenant comme indicateur 
d efficacite que la qualite des equipements foumis. Le but; a terme, etant de p#ou\701 r 
envisager une diversilication des services rendus ainsi que des "produits" proposes selon 
les "types de pubiics" concernes (leur niveau culturel ou sociai, leurs pratiques 
professionneiies...). 

Afin de prendre un peu mieux connaissance des pratiques reelies et de la 
satisfaction des usagers nous aurions aime pouvoir mterroger directement des groupes 
representatifs d'usagers de chacune des 145 bibliotheques ou mediathequ.es qui 
composent ie reseau ae ia BDP du Rnone, mais fenormite ae ia tacne face aux trois 
mois de stage dont nous disposons nous a force a y renoncer. Ceia nous a donc conduit 
a adopter la soiution de 1'enquete : un questionnaire elabore le plus scientifiquement 
possible a ainsi ete envoye dans un echantillon de 52 bibliotheques ou mediatheques 
afin que les "mediateurs" benevoles ou professionnels puissent les faire remplir a un 
ensembie diversifie de leurs usagers, dans ie but de "mettre a jour", aerriere les iaees 
preconcues que nous pouvons vehiculer et les discours officiels destines a legitimer 
1'activite telle qu'elle est menee actuellement et les choix retenus, les realites des publics 
des bibiiotheques de ce reseau. 

Afin de completer ce que nous pouvons considerer comme une "enquete 
d'image" aupres des usagers en bout de ligne, nous avons envisage une serie d'entretiens 
avec ies benevoles des etabh ssements retenus dans l'echantillon mais la encore le 
manque de temps et la periode peu propice nous a contraint a limiter ie nombre 
d'entretiens menes eta renoncer par la a un traitement purement scientifique de ceux-ci. 
II est en effet indispensable de prendre reellement en compte la perception du service 
rendu de ce public direct de la BDP dans la mesure ou elle entre systematiquement en 
interaction avec Vimage que les usagers peuvent avoir des services proposes dans les 
differentes bibliotheques locales. 

En ayant ainsi un aperfu de trois categories d'acteurs qui interviennent dans le 
systeme socioculturel que represente le reseau de la BDP du Rhone, nous esperons en 
retirer une idee precise et mettre en exergue les iignes ue force actuelles et celles qui 
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decideront (ou non?) de 1'evolution a venir : quel peut etre 1'impact des differents types 
d'offres de lecture sur les differents publics ? 

Nous menerons donc une tentative d'evaluation de 1'activite des bibliotheques 
locales comme une entreprise d'elucidation et de responsabilisation des differents 
acteurs qui entrent en jeu. Le but de cette enquete n'est pas de dresser un tableau 
d'honneur des bibliotheques mais d'essayer de cerner au mieux 1'image qu'en ont les 
usagers, ce qu'ils en attendent et, partant de la, ce qui peut etre organise et gere au 
niveau de la BDP, grace a ce nouvel outil de gestion et de pilotage, afin de generaliser 
au niveau du reseau un service toujours plus adapte a son epoque et aux publics 
desservis. 

Ce n'est que dans les annecs quatre-vingt qu'est apparue la pratique de 
1'evaluation dans les bibliotheques municipales frangaises, meme si l'on peut considerer 
qu'elle existait auparavant sous un autre nom : "L'evaluation est connue sous le nom de 
statistiques dans les annees 19702". En ce sens on pcrQoit Vevaluation comme une 
"version sophistiquee" des statistiques mais on peut egalcment la definir comme "la 
mesure de 1'ecart entre des objectifs et des resultats". 

Dans le cadre de la BDP du Rhdne on peut expliquer la necessite croissante 
d'evaluation par Vaugmentation des bibliotheques locales (les annees 80 ont vu se 
multiplier les constructions et les equipements de bibliotheque du reseau), ce qui rend 
de plus en plus indispensable la connaissance fiable de Vaction de ces dernieres afin de 
pouvoir continuer a maitriser Vorganisation de Vensemble des services rendus. En outre, 
Vinformatisation de la BDP ( elle utilise le systeme de gestion integree OPSYS V 8-10 
depuis 1990 ; la base de donnees permettant d'exploiter les bilans des bibliotheques a 
ete mise en oeuvre en 1991 par la BDP sur Excel puis avec 1'aide du Conseil General 
avec le systeme Paradox sur ORACLE et son module de statistique) suivie de pres par 
celles de bibliotheques locales de plus en plus nombreuses, a permis Vobtention de 
resultats de plus en plus complexes et precis. Enfin le contrdle budgetaire resserre des 
depenses, tant au niveau departemental qu'au niveau communal, place toujours 
davantage les responsables dans une position de justification de leur utilisation des 
deniers publics. Enfin, il faut evoquer la mutation importante qui a eu lieu au debut des 
annees 80 en France, consistant en une banalisation des "valeurs de Ventreprise" jusque 
dans le secteur public. Jack Lang fut ainsi le premier ministre de la Culture a affirmer 

2) texte d'annonce de lajournee d'etude "L'evaluation des bibliotheques" organise par la BPI le 17 janvier 
1992 
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lors d'un Colloque a la Sorbonne : "La lecture est un levier de 1'economie" ; cela 
correspond au moment historique oii se sont noues reellement des relations serrees entre 
la Culture au sens officiel du terme et la "culturc de masse" avec l'affirmation de la 
position predominante de 1'economie dans ce domaine. 

On peut ainsi determiner trois caracteristiques communes aux bibliothcques 
desservies : chacune constitue un service municipal (sous 1'autorite des elus 
municipaux) et en tant qu'clement de 1'administration municipale elle se doit de veiller a 
la satisfaction des usagers que sont les habitants de la commune ou exterieurs inscrits ; 
elle est un service culturel (dont les valeurs sont la qualite, la creation et la 
democratisation) ; enfin il s'agit d'un service public dont les principes sont 1'egalite 
d'acces, la laicite et la perennite. N'oublions pas non plus un quatrieme trait commun a 
toutes ces bibliotheques qui consiste en ce que chacune d'elles se trouve associee de fait 
a la Bibliotheque Departementale de Pret. 

Une etude de Thomas Childers et Nancy Van House citee par Anne-Marie 
Bertrand dans son article sur les bibliotheques municipales dans Bibliotheques et 
evaluation sous la direction d'Annc Kupiec met en evidencc le consensus que revele les 
reponses recueillies aupres de "sept echantillons differents (directeurs de bibliotheques, 
personnel de bibliotheque en contact avec le public, decideurs, usagers, amis de la 
bibliotheque, personnalites locales, leaders de la communautc) interrogees sur la 
pertinence des criteres destines a mesurer 1'efficacite d'une bibliotheque publique. Ainsi 
sur les dix criteres consideres comme les plus pertinents, six sont communs a tous les 
groupes : 1'adequation des heures d'ouverture (classee en tete par des six des sept 
echantillons), Vimportance des collections, la serviabilite du personnel, les services 
disponibles, 1'adaptation des services a la communaute, la qualite des collections,..." 
(p.45-46) ("The Grail and Goodness : the effective public library", Library Journal, 
octobre 1989, pp. 44-49). 

"Les champs qui sont objets d'evaluation ont evolue, en France comme a 
1'etranger, de 1'observation des ressources, des moyens (inputs) a l'observation des 
produits, des services rendus (outputs), en meme temps que la strategie des 
bibliotheques se deplayait progressivement, partiellement et sans 1'expliciter d'une 
politique de 1'offre a une politique de la demande". Nous nous inscrivons donc en un 
certain sens dans ce mouvement en tentant d'analyser la demande sous ses differents 
aspects au lieu de nous placer du point de vue de 1'offre et nous avons elabore le 
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questionnaire afin d'evaluer les six criteres les plus pertinents degages par cette enquete 
et de nombreuses autres. 

1) Analyse de 1'offre de la bibliotheque, 1'offre documentaire (les collections) : analyse 
quantitative et qualitative (diversite, taux de couverture avec la notion de "seuil 
minimum"). 

2) Analyse de 1'accessibilite (locaux : implantation, amenagement ; fonctionnement : 
horaires, tarifs, regiement mediation avec les collections : accueil, classification, 
signalisation...) 

3) La circulation des documents 

4) Les services extra-muros : travail avec les partenaires dont un privilegie que constitue 
1'ecole (les relations entre bibliotheques et ecole meritant un developpement 
particulier). 

5) L'action culturelle qui est un champ d'observation mal arpente (de fait, si les 
comptages sont possibles, ils ne revelent pas les effets de cette action sur le public) : 
notre but sera de chercher a mesurer 1'impact reel aupres du public et apprecier le 
rapport existant entre les efforts investis et les resultats obtenus (developpement sur la 
politique d'animation et le pret d'expositions au niveau de la BDP du Rhone). 

6) Les publics : observation necessaire pour completer les statistiques, le public vise par 
les bibliotheques locales etant 1'ensemble de la population de la commune, ce qui entre 
en conflit avec la demarche marketing qui consiste a segmenter les publics pour donner 
plus d'impact a 1'action menee que l'on cible tres nettement vers le public circonscrit. 
C'est ici qu'il sera important d'avoir 1'opinion des bibliothecaires benevoles qui animent 
les differentes bibliotheques atin de percevoir les objectifs qu'ils se tixent, les principes 
qui les sous-tendent et les publics qui paraissent speciiiquement vises afin de pouvoir 
ensuite evaluer les resultats de cette action et son impact sur 1'opinion des usagers des 
etablissements culturels : 

A-t-elle une influence sur les modalites de lecture des usagers ? sur leurs pratiques 
culturelles ? sur la composition des publics qui frequentent la bibliotheque ? sur le 
rayonnement de cette derniere dans la vie de la cite ? Quel est 1'equilibre etabli entre 
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1'autonomie des usagers qui s'est generalisee et le privilege d'acces qui semble touiours 
marquer ces etablissements ? 

Les publics specifiques font-ils 1'objct de diverses modalites de Voffre ? (problemes 
abordes a de multiples reprises et a differents niveaux du pubiic adolescent). 
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LE THEME DE L ETUDE 

Le but de cette etude est de discerner les objets de satisfaction ou d'insatisfaction 
des usagers des bibliotheques locales du reseau de la BDP du Rhdne. Si l'on cherche en 
effet a definir les publics d'une BDP on est amene ineluctablement a envisager ces 
intermediaires que sont les bibliotheques et les correspondants locaux. Notre but n'est pas 
de chercher a tout prix a prouver que les pratiques de lecture et les attentes a 1'egard des 
bibliotheques sont concordantes avec 1'idee que l'on s'en fait generalement, mais plutot de 
chercher a cerner un peu mieux la realite, la diversite et eventuellement 1'originalite de ces 
aernieres. 

Pour cela nous essaierons d'aborder les conduites et les pratiques culturelles des 
usagers de maniere dynamique a travers la confrontation de points de vue differents : ceux 
des usagers en bout de ligne et ceux des usagers directs du service qu'est la BDP, a savoir 
ses correspondants locaux (environ 350 benevoles responsables sur 1500 au total). Le "jeu 
d'influences" qui s'etablit entre ces differents acteurs (objectifs, attentes, besoins...) etabiit 
et bouleverse 1'image et 1'identite de la bibliotheque. Cette demarche comprehensive aura 
pour fin egalement de comprendre les conduites culturelles liees a la lecture publique de 
toutes les categories de la population touchees par le reseau de Ia BDP. 

Lanalvse se focalisera essentiellement autour de la satisfaction de Vusager a travers 
Vevaluation du niveau de service propose ainsi que des images et des representations que se 
sont forgees les usagers. De fait, si la lecture est une pratique cuiturelle privee par essence, 
elle represente egalement un acte social et, en ce sens, on peut tirer grand profit d'une 
analyse des actions menees par les institutions de lecture publique. Nous pourrons tenter de 
mieux comprendre les rapports qui existent entre le lieu que represente la bibliotheque du 
reseau et Vensemble de son environnement social, en evaluant la qualite des rapports des 
usagers avec la bibliotheque qu'ils frequentent. 

II sera ainsi possible d'elucider un peu mieux la diversite des pratiques lectorales et 
la place que peut occuper la bibliotheque dans 1'acces a la lecture, mais aussi les pratiques 
que les usagers ont de la bibliotheque. L'interet etant egalement de decouvrir comment la 
BDP et son reseau pourront integrer la diversification toujours plus importante des besoins 
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de lecture et de documentation des citoyens des communes de moins de 10 000 habitants et 
a la multiplication des publics vises (adolescents, mal voyants...). 

A travers la situation dans les differents cantons, nous verrons comment le "public 
rural" peut s'affirmer plus demandeur etant devenu plus familier des bibliotheques et par la-
meme moins intimide, ses besoins documentaires et ses pratiques culturelles ayant 
augmente. Ce sont sans doute les modalites variees de 1'offre qui conduisent a la 
diversification des pratiques culturelles et attirent des publics diversifies construisant de 
veritables strategies individuelles ou personnalisees pour satisfaire la variete de leurs 
besoins et de leurs attentes. 

Nous aborderons ainsi une etude des besoins documentaires en milieu rural pour 
voir a quel point elle fait apparaitre certaines parentes avec ceux qui peuvent s'exprimer en 
milieu urbain et comment elle revele des particularites centrees autour d'une caracteristique 
fondamentale : la difliculte de la diffusion. Nous nous interrogerons egalement sur la 
possibilite de degager une specificite des espaces ruraux ou la necessite d'admettre qu'ils 
sont caracterises par une grande diversite qui exclut toute vision unique pour en saisir la 
realite. L'interet sera de decouvrir comment les mutations sociologiques, demographiques, 
economiques touchant le milieu rural transforment les relations de ses habitants avec les 
institutions de lecture publique : deviennent-elles tout a fait identiques a celles que ]'on 
observe en milieu urbain ou sont-elles toujours caracterisees par une certaine specificite. 

Mais les changements concernent egalement la desserte de ce territoire mixte 
(associant le rural et le periurbain1), comme de 1'ensemble du territoire que l'on saisit 
parfaitement a travers le changement de vocabulaire : on parle aujourd'hui d'offre de 
services beaucoup plus que de service administratif. Meme si l'on ne va pas jusqu'a 
generaliser le vocable de "clicnts", on a de plus en plus tendance a suivre les principes qui 
guident Vaction des BCP quebecoises et designes par Vexpression "pyramide du succes" : 

- Le "travail sur le local" pour avoir une meilleure connaissance des attentes des usagers 
(axe dans lequel se place 1'etude entreprise). 

1) Voir la precision de ces deux concepts dans la partie consacree aux "concepts degages". 
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- Le "travail sur le personnel" dont on peut rapprocher les efforts pour former les benevoles 
au niveau de I'ensemble du reseau de la BDP. 

- Le "travail sur les collections" (a travers la promotion du livre et les programmes 
d'animation qui ont pris un essor important ces dernieres annees). 

Levaluation qui se situe au centre de notre etude peut correspondre a la mesure des 
services rendus, a celle de 1'efficacite du reseau, ou a celle de 1'egalite ou de 1'inegalite 
d'acces aux services sur Vensemble du territoire. On peut d'ailleurs se demander comment 
on peut evaluer un service telle qu'une bibliotheque publique qui se donne pour mission de 
"faire tout pour tous". Pour mener cette evaluation le plus objectivement possible, elle 
devra porter sur neuf points : 1'acces aux services, les temps de reponse et d'attente, la 
qualite des collections, la pertinence de Vinformation, la performance du personnel, la 
satisfaction des "clients", la pertinence des documents, le rapport couts/benefices et les 
statistiques dutilisation. 

Toutefois certains de ces points ne pourront etre abordes dans notre etude puisque 
nous nous baserons cssentieilement sur Vopinion des usagers : or, ceux-ci ne peuvent pas 
par exemple evaluer le personnel, dans la mesure ou ils sont en general satisfaits, alors que 
pas toujours bien servis. Ce point de vue nous semble pourtant etre essentiel etant donne 
que dans 1'evaluation d'une bibliotheque publique il parait necessaire de placer Vutilisateur 
au centre de la refiexion. L'evaluation portera donc ici principalement sur Voffre, Vusage et 
Vusager. 

Une autre question qui pourra se poser dans cette etude peut s'exprimer ainsi : 
comment offrir un service de qualite visant Vensemble d'un territoire departemental tout en 
respectant Vautonomie des coliectivite territoriales qui couvrent Vensemble de ce territoire ? 
Quel doit etre le rdle de la BDP dans la repartition des taches entre ces dernieres ? 

Les mutations technologiques ainsi que Vaugmentation et Vaffmement de la 
demande amenent aujourd'hui a de nouvelles questions : 

- Jusqu'ou aller dans la definition d'un service public departemental/ communal de la 
culture? 
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- Quelles sont les priorites a respecter? 

- Doit-on assurer la gratuitc a ce service public? 

Ce sont des questions trop larges pour pouvoir etre traitees dans le eadre de cette 
ctudc mais qui nc sont pas sans retcniissemcnt sur sa thematique : c'est pourquoi nous 
presenterons ici quelques reflexions. La decentralisation en matiere de lecture publique a 
aftirme une competcnce entiere de decision aux collectivites territoriales. Cette situation 
n'a pas pose de probiemes pour ies viiies moyennes (a panir de 15-20 000 habitants). En 
revanche, le transfert des BCP aux departements s'etant effectue a legislation egale, on peut 
s'interroger sur la reconnaissance de leur rdle original : bibliothequc d'equilibre mais sans 
force tutelaire au sens juridique strict : c'est la sans doute la source des nombreuses 
questions et ambiguites sur le rdle precis des BDP, la portee et les limites de leur action. 

Nous verrons enfin comment on peut anaiyser ce propos de Yannick Guin, adjoint 
au rnaire de Nantes, charge de la culture en 1988 lors du colloque "La bibliotheque dans la 
cite": "On peut tout dirc dc la bibhothcque, quvlie est cathedrale et federation, mais aussi 
qu'eiie separe (par la diffcrcnte presence et les differents usages des diverses classes 
sociales). On peut dire qu'elle est lieu de commumcation, mais aussi d'incommunication. 
La bibliotheque n'est pas seulement un outil democratique, c'est aussi un fover 
revolutionnaire, un outil de subversion... Lieu de remise en cause des idees re<?ues, la 
bibliotheque est aussi un lieu de desagregation sociale, d'approfondissement des 
questions— , c est la que "le lecteur va etre en contact avec le grand reseau des humains". 

Nous chercherons donc a adopter une demarche comprehensive visant a 
apprehender ies pratiques des usagers au sein des bibliolheques quiis frequentent ainsi que 
les perceptions et leurs representations a 1'egard de ces institutions a partir de tous les 
poir.ts de vue possibles (evoiution historique du reseau et de son organisation, donr.ees 
techmques et statistiques definissant 1'activite actuelle de ce reseau, analyse sociologique 
de ia composition des publics, de leurs rapports avec la lecture, avec les animateurs des 
bibliotheques). 
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C'est en effet a la conjonction de tous ces points de vue qu'on peut esperer saisir un 
peu mieux la realite des usages dans les bibliotheques locales en en degageant les 
fondements historiques, geodemographiques et sociaux et par 1'analyse des points de vue 
des differents acteurs qui entrent en jeu (professionnels de la BDP, bibliothecaires 
benevoles ou professionnels, usagers). Le jeu d'interactions entre ces differents acteurs ne 
permet pas en effet de negliger l'un de ces aspects si l'on veut rendre compte precisement 
de la complexite de 1'objet de cette etude. 

Voici les hypotheses sur lesquelles nous avons fonde 1'orientation de notre etude : 

- L'cvolution historique du reseau de la BDP depuis sa creation des 1946 peut expliquer au 
moins en partie les caractcristiques observees aujourd'hui de la gestion des bibliotheques 
locales, de la composition de leur public et des modalites de leur utilisation. 

- Les relations tres tdt nouees avec 1'Ecole influencent encore actuellement Vactivite de ces 
bibliotheques locales et les pratiques de leurs usagers, orientees notamment par une 
certaine conception de la culture et de Vegalite des chances. 

- Les motivations et la formation des responsables et des animateurs des bibliotheques 
inilucnt fortement sur Vimage que les usagers ont de celles-ci ainsi que sur leur degre 
d'adhesion et les pratiques qu'ils developpent a leur egard. 

- Avec les recompositions sociales profondes observees depuis 20 ans, on assiste a une 
homogeneisation des attentes et des pratiques de lecture dans tous les types de communes. 

- Toutefois, le caractere rural ou periurbain des communes d'implantation peut influer sur 
les pratiques et Vusage social de la bibliotheque, les differences jouant sur Vadequation 
entre Voffre documentaire et la demande ainsi que sur Vimportance de Vaspect de 
"convivialite". 

- Lidentite et le comportement des usagers des bibliotheques locales etudiecs diflerent 
sensiblement de ceux des Bibliotheques Municipales des moyennes ou grandes 
agglomerations. 
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- Les missions de la BDP a 1'egard des bibliotheques de son reseau ne sont pas les memes 
selon le personnel recrute, la taille de la commune et de la bibliotheque, les credits 
d'acquisition... (pour voir comment les actions de la BDP peuvent s'articuler avec Vactivite 
des bibliotheques de son reseau et etre modulees en fonction de ces differences). 
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Les notions centraies intervenant dans Tanalvse 

Nous nous hascrons sur rimporiance du concept de satisfaction ae rusager comme 
mesure de performance de la bibliotheque frequentee : on peut definir ce concept comme le 
degre auquel la bibliotheque reussit a remplir les conditions des demandes des usagers, 
mais cela peut etre mesure de differentes fa^ons. Cela revele la complexite de cette notion 
qui peut etre pergue de maniere tres variee par chaque responsable et chaque utilisateur : 
eile est souvent aaoptee comme teiie en tant que critere d!evaiuation mais sans qu'il y ait eu 
une volonte de precision de la definition. Nous adopterons dans cette etude une approche 
subjective, 1'usager representant le centre de Vanalyse : ce sont ses opinions sur le 
fonctionnement, Vefficacite et la convivialite de la bibliotheque qui seront la base de 
Vevaluation de la satisfaction. 

Nous esperons ainsi mettre au clair la diversite des demandes des utilisateurs, de 
leurs propres criteres d'evaluation de Vmstitution, des facteurs qui peuvent mfluer sur leurs 
comportements futurs a son egard. On peut definir la satisfaction de Vusager comme "un 
etat d'esprit affectif ou cognitif que Vusager acquiert par Vutilisation, et Vevaluation qui en 
decoule des services dune bibiiotheque1" : on mesure directement "le degre de satisfaction 
personnelle de Vusager a Vegard des services rendus par la bibliotheque ("mesure directe"): 
on deduit la performance du degre de satisfaction expnme. On peut aussi mesurer 
"Vestimation personnelle faite par Vusager de ses experiences a la bibliotheque" ("mesure 
indirecte") : on deduit la satisfaction de Vestimation de la performan.ee. On tentera donc 
d'evaluer le taux de satisfaction directement et indirectement par rapport a la pratique 
(accueiL consultation sur place, mission de conseil). par rapport a Voffre (multiplicite et 
variabiliie), par rapport au lieu (accessibilite, conviviaiite, lieu danimation). 

Une autre grande notion est celle des "publics de la BDP" : i! est en effet necessaire 
de delaisser le singulier generahsateur au profit du plunel differentiel pour cette notion. De 
faii, "le" public d'une BDP est fortement diversifie et ceci a plusieurs titres : selon la 
localisation geogiaphique, la diversite dages, ae statuts scolaires, de CSr, de besoins, 
d'usages et de competences. Rappelons egalement la coexistence de deux strates de publics: 
iCo correspondants locaux qui constituent !e public direct et les usagers en bout de ligne qm 

Gsor^ss ! v!i3 Ssndrs W«!sh "Contcnt p»s contcnt ^ LE sstisfsction ds!1 viSMIICT" soulsysrs-t^vlls 
hibliotheques publiques ?", BBF, 129, n.l, 1984, n 17 

15 



representent tes publics vises qui feront 1'objet de cette etude. Ces publics ne peuvent se 
reduire a des comptages d'inscrits ou d'emprunts : il faut chercher a evaluer les besoins 
multipies, les pratiques qui peuvent se reveler differentes d'un mdividu a 1'autre, Ies profils 
divers en fonction des modalites d'offire. 

On tentera de definir ces publics par leurs pratiques (leur diversite, les obstacles 
rencontres...), leur sociabilite (liee a la convivialite, la notion de citoyennete...). Nous 
chercherons a decouvrir si la profonde modification socioprofessionnelle qm a marque le 
milieu mral, avec notamment l'arrivee massive de citadins et la mobilite croissante des 
ruraux a entraine une transformation en profonaeur aes pratiques cuitureiles de ces publics 
qui se rapprocheraient donc de plus en plus des publics urbains. 

II est important a ce niveau de chercher a eclairer ce que nous pla^ons derriere ces 
deux notions de rural et de periurbain, ces deux notions etant de plus en plus difficiles a 
distinguer pour ce qui concerne les petites viiies. De fait, ia conception du rurai comme 
"milieu naturel" peuple de paysans "en surnombre" et de la ville comme "milieu technique, 
... lieu d'accumulation des hommes et des capitaux3" qui prevalait dans les annees 
cinquante n'est plus pertinente depuis longtemps. Comme le montre Rene Rizzardo dans 
son introduction a 1'ouvrage Petites villes : quels choix de developpement culturel realise 
par Jacques Perret trois constats essentieis marquent aujourd'hui la refiexion sur 1'action 
culturelle des petites villes : 

- II est de plus en plus impossible d'assimiler petites villes et ruralite. D'une part, parce que 
ce n'est pas historiquement exact : nombre de petites villes, meme en zone mrale, doivent 
leur developpement (au 19° et 20° siecles) a une activite industrielle. D'autre part, parce 
que le mral profond ne concerne qu'environ 4% de la population nationale, tout le reste 
s'integrant a des degres divers dans les mutations en cotirs : metropolisation, 
intemationalisation, mobiiite. 

- Les individus sont de moins en moins enfermes dans des zones dont ils dependraient 
integralement et de plus en plus en situation de mobilite, aue ce soit pour 1'emploi, la 
consommation, ies loisirs... Ils se referent donc de pius en plus a plusieurs espaces. 

2) Nicole Mathieu, "La notion de rural et les rapports viile-campagne en France. Des annees cinquante aux annees 
quatre-vingt", Econom/e rvra/e; 197, mai-iuin 1990, p.35 41 
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- Les petites villes sont de plus en plus a l'image de la societe fran^aise puisque la 
repartition des differentes categories de popuiation est de pius en plus proche des 
moyennes nationales. 

Les petites villes expriment de plus en plus un besoin d'identite dont la culture est un des 
vecteurs et un besoin d'attractivite pour leur developpement. 

Si nous avons deveioppe ces differentes reflexions c'est qu'elles s'appliquent 
pariaitement au cas du departement du Rhdne ou les petites viiies partagent une dynamique 
identique qu'elles se situent dans la pcripherie des grandes vilies ou dans les zones plus 
eioignees et que I'on peut qualifier de rurales. II convient en effet de s'arreter un instant sur 
la signitlcation de ce concept de "rural" qui est le plus souvent tres etroitement associe a 
1'activite des BDP. Ce concept s'avere en effet tres difficile a deftnir dans la mesure ou il 
recouvre des reaiites fort differentes, "espace en creux3" defmi negativement par "ce qui 
n'est pas la ville". 

Dans les etudes concemant ce que l'on appelie encore le "milieu rural" on assiste 
amsi a la fois a la eonstatation de Vuniformisation des compositions sociales et des modes 
de vie urbains et ruraux et a Vinsistance sur la specificite des differents types despaces : 
ainsi, Veloignement plus ou moins important des services et des equipements induit des 
modes de vie et des relations au territoire speciliques (existerait-il un effet specifiqucment 
"spatial" dans la differenciation des pratiques culturelles et plus particulierement de celles 
liees a la lecture ? : "La distance physique aux equipements, par exemple, n'accentuerait-
elle pas la difficulte sociaie dacces aux livres ? Et a vivre dans ces espaces, n!aurait-on pas 
une approche speeifique de la lecture ?4". 

S'il ne faut en aucun cas negiiger cette specificite des espaces, ii importe egaiement 
de souligner la recomposition sociale qui a marque les communes "rurales" depuis trois 
decennies, leurs popuiations, de par leur aetivite professionneiie, etant chaque jour en 
relation avec le milieu urbain (dans la plupart d'entre elles les CSP les plus representees 

3) Ladefroux Raymonde, Petit Michei, Gardien Ciaudc Micheie, Lecteurs en campagne. Paris, Documentation 
Lrangaise, 1993, p.!2 
*)Ladefroux Raymonde, Petit Michel, Gardien Claude Michele, Lecteurs en campagne. Paris, Documentation 
francaise, 1993, p.14 
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sont les ouvriers, les employes et les cadres moyens : en 1990, 74% des ruraux actifs sont 
des salaries5) avec une proportion de femmes toujours en augmentation ("parmi elles, 
beaucoup d'epouses d'agriculteurs exercent une activite professionnelle non agricole, et 
souvent urbaine, exigeant parfois une qualification assez poussee6". Les retraites 
representent aussi une categorie de population de plus en plus importante dans ces 
communes : 41% de la population rurale dont 30% de retraites "autres qu'agricoles" dont 
beaucoup ont ete des urbains durant leur vie active7. 

Cette augmentation des contacts avec la ville s'est accompagnee d'une amelioration 
de la repartition sur le territoire de 1'offre de lecture. De fait, apres une stagnation 
relativement longue, on a pu observerdans les annees quatre-vingt une augmentation 
importante de 1'implantation de bibliotheques locales dans ces petites communes dans le 
Rlidne comme des autres departements. Ce phenomene a ete favorise par les lois de 
decentralisation qui ont concouru a augmenter les credits dont pouvaient beneficier les 
Bibliotheques Departementales de Pret et donc leur capacite de soutien a ces creations de 
bibliotheques dans tous Ies points du departement. 

Cela nous amene a envisager une autre notion centrale quil convient de ehercher a 
mieux definir, a savoir la notion de "reseau" de la BDP. Celle-ci s'avere en effet 
semantiquement complexe puisqu'elle recouvre des realites fort differentes : on parle 
aujourd'hui de "reseaux" a de nombreux niveaux, reseaux intbrmatiques (locaux ou a 
longue distance), reseaux de solidarite, reseaux de correspondants .. 11 est donc important 
ae situer precisement le sens assigne a ce terme aans le caare aes BDP : on peut penser en 
effet que 1'activite des BCP a ete l'une des bases dans le monde des bibliotheques de 
1'elaboration de ce concept de reseau tant utilise actuellement. En effet, le rdle de la BDP 
est essentiellement la mise en place d'un ensemble de bibliotheques-relais et bibliotheques 
municipales (reseau public) et d'autres point de desserte : mairies, ecoles, foyers 
ruraux...(reseau particulier) : Ia Bibliotneque Departementale dessert 30 Bibliotheques 
Municipales employant du personnel professionnel et qui ont surtout besoin d'assistance 

•') Kayser Bernard, "Des campagnes vivantes", in Na/ssaricc dcnouvc//es campagnes "B. Kayser (dir.), Paris, 
Datar/Ed. de 1'Aube, 1993, p.12 
6) Ladefroux Raymonde, Petit Michei, Gardien Claude Michele, i .ceteurs en campagne. Paris, Documentation 
frangaise, 1993, p.20 : cf Jean-Paul Laborie, "Les petites viiies, chance de 1'espace rural" in Arai'ssancede 
nonvd/cs campagrtes"B. Kayser (dir.), Paris, Datar/Ed. de l'Aube, 1993 
') Bontron Jean-Claude, "La reprise demographique confirmee" in Na/ssance de nouvc//es carnpagnes op. cit., fig. 

5 p. 28 
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technique, d'aide a 1'animation et de formation continue, 100 Bibliotheques-relais gerees 
par des benevoles formes, les livres de la BDP permettant de reequilibrer leur offre en 
particulier pour les documentaires et 121 Relais de lecture ne disposant souvent que des 
livres de la BDP. 

Tout cela constitue au niveau departemental un reseau, selon 1'acception meme du 
dictionnaire Hachette par exemple : "ensemble de personnes, dorganismes, 
d'etablissements, etc., qui concourent au meme but, qui sont en relation pour agir 
ensemble". L'origine latine, retiolum "petit filet" exprime bien la metaphore du tissage que 
l'on peut appliquer a cette situation, le but etant detablir une trame la plus serree possible 
d'etablissements de lecture publique dans chaeun des cantons desservis. 

En effet, la BDP n'accueille pas ses lecteurs dans ses propres locaux mais les touche 
par 1'intermediaire de chacune des petites bibliotheaues locales et chacun des points de 
dessertc : sa fonction consiste donc en la diffusion des documents multimedia dans 
1'ensemble des points de ce reseau, en 1'animation de chacun d'eux et en la formation des 
correspondants locaux qui en assurent la gestion. Sa mission principale est 1'elaboration a 
travers tout le departement d'un reseau d'equipements tout d'abord, de bibliothecaires 
professionneis ou de benevoles formes pour en assurer la gestion et l'animation, de moyens 
ae fonctionnement pour ces aifferents etabiissements, de "volontes" au niveau municipai 
pour soutenir leur developpement. Elle suit en cela l'une des quatre orientations principales 
du rapport Yvert: "La mise en oeuvre de la politique departementale de lecture publique, 
c'est a dire favoriser la constitution d'un reseau coherent de bibliotheques en concourant a 
la realisation d'etudes sur 1'implantation et 1'amenagement des bibliotheques du territoire". 

Ainsi, "cette idee de reseau ... porte en elle a la fois les notions d'efficacite et de 
solidarite8". Ce reseau s'appuie en effet sur tris iignes de force : 

- Le dynamisme et Vimplication des elus municipaux. 

- Les constructions et amenagements de locaux adaptes. 

®) Vingtdeux Nelly, intervention lors du Nordisk bogbus festival 27 28 Maj 1994, in "Transversales" n° 44, 
21 octobre 1994. 
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- La formation et la participation active de chacun des responsabies qui "mettent au service 
du developpement de la lecture publique leur enthousiasme mais aussi leurs reseaux de 
connaissances interpersonnelles et leur influence9". 

Pour ce qui est de la solidarite, on peut considerer que cette constitution du reseau 
vise a assurer a chacune des bibliotheques, quelle que soit ia taille de la commune 
d'implantation, une offre documentaire comparable a celles qui sont proposees en milieu 
urbain, grace a la circulation des documents qui a largement gagne en efficacite et en 
rapidite apres l'informatisation de la BDP, le but etant d'assurer a tout lecteur la possibilite 
de trouver le plus rapidement possible le livre precis qu'i$ recherche : "Les savoir-faire 
techniques sont mis au service du public pour abolir 1'isolement geographique en matiere 
d'acces aux biens culturels, et pour reduire la distance qui separe traditionnellement les 
prestations offertes aux citadins de celles proposees aux ruraux10". 

L'evaluation de 1'activite de la BDP se base ainsi sur 1'apprehension du tissu 
geographique de bibliotheques ainsi constitue et de leur activite situee au sein des 
indicateurs obtenus pour 1'ensemble des bibliotheques desservies. Un autre versant du 
reseau correspond au developpement du partenariat avec les autres institutions culturelles, 
les associations, les artistes mais aussi avec les etablissements scolaires et le monde 
economique. La BDP doit des lors passer d'un role de diffuseur des documents sur 
differents supports a celui de pdle d'intercommunication entre les bibliotheques du reseau 
et avec leur environnement, centre de cooperation multimedia au service des communes. 
Est mise en avant Vimportance de la cooperation entre les bibliotheques a Vechelle du 
canton ou du "pays" avec comme projet la definition ae bibliotheques "tetes ae reseau" qui 
seraient implantees en tout premier lieu dans les villes ayant un fort potentiel scolaire ; la 
meilleure circulation de Vinformation bibliographique avec la mise au point de catalogues 
communs au niveau des cantons ; la mise en oeuvre de projets iocaux d'animation 
culturelle (avec des relations transversales entre bibliotheques, troupes de theatre. ecoles de 
musique, groupes scoiaires) ; la prise en compte des initiatives des benevoies presentant 
une utilite collective et renfor^ant la cooperation intercommunale. 

idem 
10) idem 
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METHODOLOGIE 

La BDP du Rhone publie chaque annee un docurnent d'evaluation de 1'activite du 
reseau, informatise avec 1'aide du Conseil Generai : ii propose ae tres nombreux 
indicateurs quantitatifs composes dans !e cadre du decoupage cantonal, Cette premiere 
etape de 1'evaiuation constitue ainsi une bonne base pour amorcer une seconde etape 
tout a fait primordiale consistant en la perception de la qualite des services dans ies 
bibliotheques-relais qui composent un reseau. De fait, en regle gcn6rale la BDP n'agit 
iocaiement que par Ie biais de son reseau de bibiiotheques-reiais, les resultats de cette 
action ne peuvent donc se mesurer qu'au niveau de ces bibiiotheques communaies. 

Les donnees chiffrees dont nous disposons deja ne peuvent traduire que tres 
imparfaitement ie degre de satisfaction du iecteur, ou plutot de 1'usager des 
bibliotheques-relais : nous aimerions donc tenter de les compieter en allant a la 
rencontre des acteurs et des utiiisateurs du reseau de la BDP du Rhone. Nous devons en 
effet prendre en compte 1'originalite de la BDP, a savoir Vexistence de deux strates 
"d'utilisateurs" : les partenaires directs que sont les correspondants locaux qui animent 
le plus souvent benevolement les differentes bibliothequcs-rclais et Vusager fmal en 
bout de ligne. II sera donc indispensable de chercher a saisir le mieux possible les 
rapports et les interactions qui peuvent exister entre ces deux strates, les rapports etablis 
par et entre les acteurs permettent de definir Vespace social que represente ia 
bibiiotheque en tant qu'institution. 

Nous comptons pour ceia anaiyser tout d'abord les eiements documentaires 
concernant la BDP et les differentes bibliotheques-relais (historique, situation 
geographique, structures administratives et juridiques, rapports avec ies autres 
partenaires cultureis, fonctionnement institutionnel du reseau). L'observation nous 
permettra ensuite d'envisager les interactions qui peuvent exister entre les animateurs 
des bibliotheques et leurs usagers (quels sont les modes et les degres de frequentation 
des usagers?, quelie est ieur maniere d'utiliser les services proposes?, quelles sont les 
attitudes mutuelles des animateurs et des usagers, les relations entre ces deux categories 
d'acteurs de la bibliotheque?, auelles sont ies differentes pratiques d'appropriation de la 
bibliotheque?). 

Nous chercherons ensuite a obtenir Vopinion des "bibliothecaires-benevoles" 
(pratique d'appellation de la BDP du Rhone) sur les concepts de "services rendus par la 
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bibliotheque", de "satisfaction" (celle des usagers en haut de ligne mais egalement celle 
qu'ils peuvent ressentir et les criteres qu'ils ilxent pour la determiner), d"'images de la 
bibiiotneque" (a ieurs propres yeux mais aussi celie qu'iis veulent venicuier), ae 
"representations" (representation de 1'entite bibliotheque de la part des usagers mais 
surtout de leur propre part). Le but etant egalement d'ouvrir le champ de 1'etude sur la 
"fonction sociale et culturelle" du reseau BDP en considerant la bibliotheque a la fois 
comme espace de diffusion, de consultation, de pret de livres et en tant que lieu d'autrcs 
pratiques sociales (rencontres, animations aupres des usagers et agents). 

Enfin nous appliquerons un questionnaire a un echantillon d'usagers de 
bibliotheques-relais (celles-ci etant choisis selon leur localisation geographique; les 
services rendus : horaires proposes, livres, disques, cassette video, population desservie; 
presence ou non de benevoles formes ; taux de lectorat/ population desservie ; pret de 
livres, disques, cassettes par habitant desservi...). Les grands themes abordes seront 
l'acces a la bibliotheque et les formalites preliminaires a son utilisation, 1'apprehension 
des services rendus pour ce qui est de la fonction documentaire de la bibliotheque, la 
perception par les usagers de Venvironnement que represente la bibliotheque (nous 
pouvons ainsi chercher a analyser les comportements de Vusager, ses attentes par 
rapports aux services rendus, les images vehicules de la bibliotheque) enfm les 
suggestions apportees pour ameliorer le fonctionnement de la bibliotheque. (ci-joint une 
copie du auestionnaire constituee dapres les objets de la recherche mais aussi les 
realites de la BDP du Rhone). 

Nous pouvons essayer de voir ainsi egalement comment la BDP a travers son 
reseau de bibiiotheques-relais peut preciser sa strategie face a ia multiplication de ses 
publics et de ses missions. Pour cela nous conjuguerons des techniques documentaires, 
des techniques qualitatives (observations et entretiens semi-directifs pour les benevoles 
des bibliotheques-relais selectionnees dans 1'echantillon) et des techniques quantitatives 
(questionnaires pour !es usagers des differentes bibliotheques-relais, voire de leurs 
services spdcifiques). 

i - Anaivse aes elements documentaires 
Elaboration d'une monographie de la BDP et des differentes bibliotheques-relais 
etudiees selon les sources uivantes : historique de la bibliotheque, emplacement dans le 
secteur geographique concerne, architecture, structures administratives et juridiques 
actuelles, fonctionemraent (accueil, horaires, services proposes) , rapports avec les 
autres partenaires cultureis et analyse du catalogue des differentes structures 
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(classification, presentation' repartition des supports). A cela s'ajoutera egalement 
l analysc de la documentation sur 1'histoire de la BDP, le fonctionnement institutionnel 
du reseau des bibliotheques-relais, les pratiques lectorales. 

2 - Les techniques qualitatives 

Nous prendrons pour hvpothese que la bibliotheque (par son fonctionnemcnt, les 
services quelle propose,...) influence le comportement social de rusager. 

a) L'obser\ation 

Celle-ci nous permettra d'envisager les interactions pouvant exister entre les deux 
strates de publics que sont les benevoles et les usagers en bout de ligne. Nous 
observerons le comportement des usagers seion trois dimensions : 
- Vespace social (relations entre usagers et benevoles au sein de la bibliotheaue) 
- Vespace geographique (cadre de Vaction) 
- le temps (temps civil/ temps social investi d'une valeur par les usagers) 

Le but de cette observation etant de deceier les eventuelles constances et 
variances des comportements des usagers au sein de la bibliotheque, et cela en fonction 
des relations interpersonnelles entre usagers et benevoles. 
Quels sont Ies rapports existants entre Vespace que represente Ia bibiiotheque et son 
environnement social? 

b) - Les entretiens 

Nous cherchons a obtenir par la Vopmion des "bibliothecaires benevoles" (pratique 
d'appellation de la BDP du Rhdne) sur les concepts de "services rendus par la 
bibliofneque", de "satisfaction" (celle des usagers en bout de ligne mais egalement celle 
qu'ils ressentent et les criteres qu'ils fixent pour la determmer), d'images de la 
bibliotheque (a leurs propres yeux mais aussi celle qu'ils veulent vehiculer), de 
"comportements" des usagers, de "representations" (representations de Ventite 
bibliotheque de la part des usagers mais surtout de leur propre part). 

Notre but sera d'ouvrir le champ de 1'etude sur la "fonction sociale et culturelle" 
des bibliothcqucs du rcscau de la BDP ainsi que la divcrsitc des pratiques de lccturc 
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dans les differents secteurs desservis, et ceia en considerant ia bibiiotheque a ia fois 
comme un espace de diffusion, de consultation, de pret de livres et en tant que lieu 
d'autres pratiques sociales (rencontres, animations aupres aes usagers et agents). Nous 
poserons donc d'abord des questions d'ordre generai correspondant a la representation 
de ia bibiiotheque, puis des questions sur fusager et ie iivre, et 1'usager et ies services 
proposes par le bibliotheque (nous pourrons ainsi par exemple leur demander de definir 
ce qui est pour eux ia bibliotheque ideale). 

3) - Les techniques quantitatives : ie questionnaire 
Nous appliquerons un questionnaire a un echantillon permettant une inference 
statistique afin de verifier les hypotheses elaborees et les etayer sur des renseignements 
chiffres. Le questionnaire sera base sur deux grands types de questions : les questions 
portant sur les faits et les questions d'"opinion", et cela aupres des usagers en bout de 
iigne. Les grands themes abordes seront 1'acces a ia bibliotheque et les formaiites 
preliminaires a son utilisation, l'utilisation de la bibliotheque, le comportement lectoral 
et culturel de 1'usager a 1'exterieur de ia bibliotheque, les suggestions apportees pour 
ameiiorer ie fonctionnement de ceiie-ci. 

Le but etant de mesurer le taux de satisfaction de i'usager, connaitre le niveau de 
service assure aux utilisateurs (renseignements quantitatifs : horaire d'ouverture, taux de 
frequentation, typoiogie du public, et qualitatifs : analyse des comportements de 
1'usager, attentes par rapport au service rendu, image de la bibiiotheque aupres des 
usagers). On pourra ainsi essayer de determiner si les acteurs sociaux eux-memes 
(usagers de la bibliotheque) ont modifie ieurs pratiques sociaies de lecture tant dans 
leurs comportements dans la bibiiotheque et a 1'egard de celle-ci que dans leur 
appropriation de l'objel-livre et de l'espace "bibliotheque". 

Nous pourrons essayer de defmir des usagers-types pour les bibliothequc-relais 
ou muntcipales de rechantiilon (possibilite ensuite de faire des comparaisons entre les 
differentes bibliotheques choisies dans des zones differentes du departement afin 
devaiuer les constances et le variances entre ces differentes zones). 

Nous pourrons tenter d'analyser les processus par lesquels les aeteurs aceordent 
ieur conduite sur la base de ieurs interpretations du monde qui ies entoure (les rapports 
entre acteurs et bibliothequcs obeissent a des regles : ie lecteur developpe une conduite 
envers Vespacc, 1'objet iivre et ies mediateurs (ies personnels de la bibliotheque 
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representent Vlnstitution) ; durant ces relations Vindividu exteriorise une conduite qui 
permet Velaboration des relations entre individu, livre et iecture. 

"Tout usager de bibliotheque se trouve a la rencontre de deux influences : Vune 
externe, constituee par le milieu socio-culturel d'origine, Vautre interne constituee par le 
capital de familiarite peu a peu acquis avec Vinstitution." (Martine Poulain, Pour une 
sociologie de ia lecture). 

On pourra egalement se livrer a une analyse secondaire consistant a reprendre 
les donnees statistiques existantes afin de les reutiliser en fonction dobjectfs precis : 

-en s'appuyant sur les chiffres du dernier recensement INSEE et sur ceux des usagers 
des differentes bibliotheques on etablira des comparaisons entre la population des 
diffcrents cantons dessen/is et le public des bibliotheques-relais constituant le reseau de 
la BDP au sein de ces cantons. 

- autre question primordiale : Qui lit quoi ? Que lit-on majoritairement ? On cherchera a 
determiner le type d'ouvrage le plus emprunte en fonction de plusieurs criteres (age, 
sexe, CSP, zone d'habitation...). 

Nous adopterons en effet une demarche comprehensive dans le but d'etudier et 
de comprendre lcs conduites culturelles de toutes les categories de la population 
touchee par le reseau de la BDP ainsi que leurs attentes a 1'egard de cette institution 
inscrite dans leur environnement quotidien. La lecture etant une pratique culturelle 
privee, Vanalyse et la comprehension de ce que sont les actions menees par les 
responsables de la lecture (la lecture etant egalement un acte social, nous pourrons ainsi 
chercher a decouvrir egalement les indicateurs des manieres de lire). 

En evaluant les rapports existant entre Vespace que represente 1'entite 
"bibliotheque" et tout ce qui constitue son environnement social, nous chercherons a 
cerner le processus d'evolution sociale autour de Vecrit, de la lecture, du livre et de 
Vutilisation de ce dernier. 

Pour la BDP, cette etude du public est fondamentale dans la mesure ou la 
"constitution et le traitement des fonds documentaires ne peuvent moins que jamais 
aller sans une connaissance des publics visee et une refiexion sur les publics reels et la 
diversite de leurs fa<?on de faire" (Martine Poulain). 
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En outre, 1'image (aussi deformee soit-elle) que les gens se sont forgees de la 
bibliotheque determine leur degre d'adhesion ou leur refus de frequentation mais aussi 
leur comportement a 1'interieur de cette derniere. 

Les questions concernant les attentes, le degre de satisfaction, et les modalites 
d'approche des collections se sont vues accordcr plus d'importance que les questions 
concernant 1'acces car le Departement du Rhone est parmi les plus petits (pour la 
superficie!) et ne pr6sente aucune difficultd de circulation liee k la geographie, meme si 
la circulation automobile particulierement dense dans Vagglomeration lyonnaise fait que 
les embouteillages representent une gene importante de 1'activite. 
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ELABORATION DE V ECHANTILLQN 

Notons tout d'abord que ce sont les objectifs fixes lors de 1'elaboration de 
Venquete qui doivent determiner le choix des differentes populations a observer : ici, les 
usagers des petites bibliotheques du reseau de la BDP du Rhone ainsi que leurs 
bibliothecaires benevoles. Le probleme de Vechantillonnage consiste des lors a preciser 
la maniere dont on pourra les observer concretement: combien de personnes interroger? 
selon quels criteres doivent-elles etre retenues ? La reponse a ces questions etant 
naturellement conditionnee par les contraintes de moyens pesant sur la conduite de 
Venquete : ici la periode de stage de trois mois incluant la periode estivale durant 
laquelle la plupart des bibliotheques locales voient leur activite fortement diminuer. Ces 
contraintes cxcluaient le passage direct dans chaque bibliotheque retenue, d'ou le choix 
de Venquete par questionnaire destinee a capter dans la population de reference les 
elements de reponse aux questions qui fondent Venquete1. Pour cela, il nous a fallu 
substituer a letude de cette population de reference que constituait Vensembie des 
usagers du reseau Vobservation d'une partie de cette population : Vechantillon. 

En suivant la loi selon laquelie plus Vechantillon est grand, plus forte est la 
probabilite d'obtenir des resultats proches de la realite, il nous a semble indispensable 
de retenir un nombre de bibliotheques suffisamment important pour etre representatif 
du reseau. C'est pourquoi, apres reflexion avec les professionnels de la BDP, 
Vechantillon a ete tixe a 52 bibliotheques ventilecs dans les quatre grandcs categories de 
strates de population (moins de 1000, 1000-3000, 3000-5000, plus de 5000 habitants) 
dans la mesure ou il s'agit la d'un critere general de classification des bibliotheques du 
reseau au niveau de la BDP. On a egalement retenu pour choisir les bibliotheques le 
critere du secteur d'appartenance puisque le reseau est divise en trois secteurs : 
Lyonnais, Beaujolais et Haut-Beauj olais (desservis par la centrale pour le premier et par 
une annexe pour chacun des deux autres). Le tri a ensuite ete affine par la distinction 
bibliotheque / mediatheque. 

Restait ensuite a distribuer les questionnaires dans chacune de ces bibliotheques: 
le critere choisi fut le nombre de lecteurs de chaque etablissement et la part quil 
represente au sein de 1'ensemble des lecteurs de Vechantillon (cf le tableau 
recapitulatif). Face au nombre important de bibliotheques locales retenues nous n'avons 
pu recueillir la liste exhaustive des usagers de chacune d'elles (si tant est que cela soit 
possible puisque les usagers des bibliotheques sont loin de se limiter a ceux qui y sont 

') "Tout l'art du questionnaire consiste a passer des questions qu'on se pose aux questions qu'on pose" 
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inscrits et donc les seuls a etre recenses ou aux emprunteurs de documents : il faudrait 
aussi tenir compte de ceux qui consultent les documents sur place sans etre inscrit, de 
ceux qui frequentent ia bibliotheque comme "instrument de reference" lorsqu'ils 
recherchent une information precise...), il a donc ete impossible d'etablir un echantillon 
aleatoire dusagers (ideal statistique) pour chacune. Quant a la methodes des quotas, 
elle necessite de connaitre la structure de la population de reference selon quelques 
"dimensions" importantes (sexe, position socialc, age, localisation geographique) : 
Vechantillon doit alors avoir la structure la plus proche possible de celle de la 
population de reference. Nous avons rencontre ici la difficuke du faible nombre de 
questionnaires envoyes dans certains etablissements, mais aussi de Vabsence de 
renseignements individuels precis sur les usagers dans la plupart des bibliotheques 
locales, ce qui rendait plus qu'improbable la mise en place d'un cchantillon pcrtinent. 
En outre, la periode de distribution du questionnaire (juillet-adut) rend aleatoire la 
frequentation de la bibliotheque par des usagers choisis prealablement ou leur 
disponibilite pour le remplir. 

De fait le principal obstacle a Velaboration d'un echantillon probabiliste consiste 
en ce que nous ne sommes pas face a des "populations" clairement reperables. Pour Luc 
Boltanski et Pascale Malidier cites par Frar.cois de Singly "un public n'a aucune des 
proprietes d'un groupe officiel : ni permanent, ni limite, m coercitif ; ll n'a pas fait 
1'obiet d'un travail de definition sociale etablissant aui est lecteur et aui ne 1'est pas 
(contraircmcnt au fait detre medccin); il doit son existence a un actc et sa survie a la 
reproduction de cet acte2". Les publics des bibliotheques locales sont en effet des 
publics heterogenes : les inscrits, les parcnts des inscrits, les personnes qui frequentent 
la bibliotheque sans y etre inscrits pour la consultation sur place, la recherche de 
renseignements, comme espace de "sociabilite", ceux qui viennent regulierement, ceux 
qui passent parfois, ceux qui accompagnent un ami... II est aonc tres difficile d'etablir 
un echantillon representatif. 

Nous avons donc suivi le meme raisonnement que les auteurs precedemment 
cites selon lesquels "Vechantillon "spontanc" - c'est-a-dire celui compose par les 
personnes volontaires pour repondre a un questionnaire ...- n'est pas representatif au 
sens statistique mais il donne "une bonne representation du lectorat, une image stylisee 
par Vaccentuation des traits pertinents3". Cette analyse portant sur le lectorat d'une revue 

2) La vulgansation scientifique et son public. Centre de Sociologie europeenne, Paris, 1977, cite dans : 
De Singly Frangois, L'enquete et ses methodes : le questionnaire. Paris, Nathan-Un.iversite, p.46 
3) op. cit.. p.46 
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nous semble etre egalement pertinent pour les usagers des bibliotheques lorsqu'on veut 
eviter de n'interroger que les inscrits ou que les habitues et quand on ne desire pas 
demander de renseignements sociologiques precis aux usagers frequentant la 
bibliotheque avant de leur faire remplir le questionnaire afin de ne pas les "agresser" et 
d'interferer le moins possible sur ia communication etablie et donc sur Fetat d'esprit 
avec lequel ils repondront aux differentes questions (c'est pourquoi aussi nous avons 
piace les questions sur la "situation" de 1'usager en toutc fin du questionnaire d'enquete). 
Nous avons donc envoye les questionnaires aux bibliothecaires-benevoles en leur 
demandant de les faire remplir a un echantiilon de leurs usagers "choisis, dans toute la 
mesure du possible, en respectant la repartition moyenne des usagers seton le sexe, i'age 
et la categorie socio-professionnelle4" sans choisir uniquement les habitues ou les gens 
qu'ils connaissaient bien mais toutes les categories d'usagers. 

Le but de 1'enquete sera en effet de decrire un peu mieux cette "population" et 
les "sous-populations" qu'elle contient et qui , de 1'aveu meme des professionnels de la 
BDP et des differents animateurs des bibliotheaues locales, sont encore fort mal 
connues (nous essaierons d'en deceler les principaies caracteristiques pouvant fonder les 
axes d'evolution et de developpement du service rendu de maniere a mieux satisfaire et 
a fideliser les usagers mais aussi a "attirer" ceux qui aujourd'hui encore ne frequentent 
pas cette institution cultureile. l/interet est en ce sens de determiner le "noyau central" 
et les "zones peripheriques" des publics etudies : nous avons etabli des hynotheses sur 
ces pubiics au moment meme de 1'eiaboration de Venquete afin de pouvoir les verifier 
par le biais du questionnaire ("La question de la population et de Vechantillon est 
inseparabie de la construction theorique de 1'objet5"). 

4) cf en annexe la lettre envoyee aux bibliothecaires benevoles de chaque bibliotheque de 1'echantillon 
5) op. cit, p.47 
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• L objct dc i'etude consistant en une evaluation de Sa satisfaciion des usagcrs au 

niveau de 1'er.semble du reseau public de !a Bibliotheque Departementaie de Pret (145 

bibhotheques et environ 60000 iecteurs) , il nous a semble indispensable d etablir un 

echantillon de bibiiotheques associees representatives de ce reseau. La methode suivie a 

donc consiste a determiner au mveau departementai ie pourcentage de bibliotheques en 

fonction des strates de popuiation de ia commune dimpiantation ( - de 1000, de 1000 a 

3000, de 3000 a 5000 et + de 5000 habitants) dans ia mesure oii il s'agit ia du critere de 

ciassification adopte par la BDP pour ses bibliotheques-relais. 

On a ensuite applique ces pourcentages aux trois secteurs de desserte : Sud-

Lyonnais, Beaujolais, Haut-Beaujolais, afin de selectionner des bibliotheques sur 

l'ensemble du terntoire desservi (a la fois dans les zones ruraies et dans ies zones 

rurbaines ou periurbames). De fait, si ces trois secteurs representent des decoupages 

techniques et admmistratifs internes (taux de popuiation desservie different, taux de 

lectorat different budgets dacquisition et prets dampieur diverse), lis correspondent 

egaiement a un decoupage socio-demographique du departement, d'oii ia pertinence de 

ce cntere. Nous avons ensuite affine ie tri en prenant ie critere bibiiotheque / 

mediatheque ainsi que quatre criteres quantitatifs (ie locai, le budget documentaire, ies 

horaires d'ouverture et ies prets) et un critere pius intuitif (ie pius ou moins bon 

fonctionnement de chaque bibliotheque). Ceia nous a amene a retenir 52 bibhotheques 

afin de couvrir ie noinbre de cantons ie pius important dans chaque secteur dans ia 

mesure ou chacun presente des specificites importar.tes qu'ii ne faiiait pas negiiger (i 1 

pour ie Sud-Lyonnais : L'Arbresie, Cor.dneu, Givors, irigr.y, Mornant, Neuvilie sur 

Saone, Saint Ger.is-Lavai, Saint Laurent de Chamousset, Sair.t Symponen d'Ozon, Saint 

Symphorien sur Coise, Vaugneray ; 4 pour le Beaujolais : Anse, Beaujeu, Beiieviiie, Le 

Bois d'Oingt ; 4 pour !e Haut-Beaujolais : Ampiepuis, Monsois, Tarare, Thizy). Nous 

avons conscience de !a iourdeur de ia tache, mais r.ous pensons qu'i! etait difticiie de 
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1'eSaguer drastiquement, c'est pourquoi nous 1'avons conserve, quitte a iimiter 

1'mterpretation des donnees qui pourra ensuite etre poursuivic au niveau de la BDP. 

11 restait ensuite a distnbuer les questionnaires dans chaque bibliotheque retenue 

: pour cela, disposant du nombre de lecteurs pour chacune, nous avons etabli les 

pourcentages correspondants : nombre de lecteurs de la bibhotheque / nombre de 

lecteurs total au niveau de 1'echantiilon. Cest sur cette base que nous avons distribue les 

650 questionnaires injectes dans les bibliotheques du reseau afm de ne pas 

hvpertrophier les p-etites bibliotheques ayant tres peu de iecteurs par rapport aux 

bibliotheques importantes ayant une intense activite et quil serait preiudiciable de sous 

evaiuer (on a ainsi un eventail de questionnaires par bibliotheque allant de 5 a 38). 
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II) HISTORIOUE ET STRUCTURE DU RESEAU" DE LA BDP 
DU RHONE 

1) Historique de ia BDP (cadre institutionnel, reseau et desserte) 

S'il ne faut en aucun cas negliger 1'ordonnance fondatrice du 2 novembre 1945, 
la veritable histoire de Ia Bibliotheque Centrale de Pret du Rhdne commence en 1946 : 
elle est en effet creee par le decret du 30 avril 1946, prenant ainsi la succession du 
centre regional des bibliotheques de Lyon. Elle herite donc des quatre agents et du 
vehicule dont avait ete dotee cette institution, mais aussi des relations tres etroites avec 
la bibliotheque municipale qui !a caracterisaient, etant logee dans 1'immeuble municipal 
occupe principalement par cette derniere et dirigee par le meme bibliothecaire. 

Des sa creation, la BCP au Rhdne chercha des le depart a aevelopper son reseau 
de depots (points des desserte, essentiellement mairies et ecoles, faisant 1'objet des 
tournees du vehicule de la BCP) tout d'abord. Ainsi, le premier rapport d'activites 
existant et datant de 1951 exprime clairement cette volonte tout en precisant les 
obstacles rencontres et lies aux circonstances locales. Citons comme exemple ce cas 
d'espece : "Dans certaines communes c'est la femme du maire qui s'occupe de la 
bibliotheque paroissiale et Vinstituteur secretaire de mairie ne peut pas prendre 
Vinitiative de creer un depot concurrent gratuit". Comme on le voit la situation politique 
locale a immediatement joue un role important, Vattitude de Vequipe municipale etant 
un facteur determinant du developpement ou non d'un depot local. 

Mais est evoquee egalement Vimportance pour la "reussite" de la bibliotheque de 
la pcrsonnalitc et du dynamisme du responsable benevole : "La creation de nouveaux 
depots avec des responsables qui ne se sont pas spontanement offerts et dont le zele 
pour la Lecture Publique est tiede, provoque, parfois, chez ces derniers quelques 
asperites de caractere qui ne sont pas sans enlever une grande part de suavite dans leurs 
relations avec les bibliothecaires et avec leurs lecteurs". La competence et Vaccueil 
sympathique sont ainsi mis en exergue comme deux autres facteurs fondamentaux de la 
"bonne marche" de ce service culturel. Notons d'ailleurs que Vexpression "responsable 
benevole" est toujours celle qui est utilisee aujourd'hui alors que Vappellation "depdts" a 
ete remplacee successivement par "relais-bibliotheques", "bibliotheques relais" puis 
"bibliotheques municipales". On peut mesurer par la les directions preponderantes du 
developpement du reseau a savoir les constructions et amenagements de batiments 
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specifiquement dedies a la bibliotheque ainsi que la mise a jour des coliections, mais 
aussi ce qui apparait comrne la lacune !a plus importante : Vevolution tres iente vers le 
professionnalisme, ies benevoies restant largement majoritaires. 

A I'epoque 1'estimation du nombre ue lecteurs, fondee sur la perception des 
bibliotheeaires lors des tournees et ies temoignages des responsabies de depdt et non sur 
une enquete formalisee et generaiisee, s'eievait a 15,4% de la population desservie avec 
la precision que Ies mscriptions se tont essentiellement par famille et non par lecteur. 
Precisons en outre que les enfants d'age scolaire reprcscntcnt alors 42% du totai des 
lecteurs, ce qui permet de saisir Vintrication tres forte des activites des bibliotneques du 
reseau et de 1'ecole des les tous premiers temps. Les femmes, quant a elles, representent 
60% des lecteurs adultes et empruntent souvent pour leur familie. Pour ce qui est de la 
repartition par age, le rapport note !a preeminence des personnes de plus de 30 ans et le 
fait que ce sont "les nersonnes agees qui lisent le pius regulierement tout au long de 
Vannee" aiors que "ies lecteurs de 15 a 25 ans ne lisent pas regulierement et tres peu, 
quoique dans certaines communes ils forment la majorite des lecteurs, ce fait dependant 
^ 1 vSpOiidduiv , 4U11 svn v11Sc.iuijii Ou iOrtcmcnt implique dans lcs animations pour 
1 o loimoccfl lct jwuuwoov. 

Ce premier rapport (en 1951) fait cgaiement mention de Vestimation du nombre 
ae iivres lus par ies usagers : "Un bon iecteur iit en moyenne 36 livres par an". le 
mimmum etant de 18 et le maximum de 65. Pour ce qui est des ouvrages lus, il apparait 
que dans ies petits villages ce sont les romans frangais "classiques et connus" ainsi que 
"les petits romans faciles" qui sont les plus lus alors que "les traductions sont peu 
goutees ', tandis que dans les gros bourgs on note une preference pour les "nouveautes et 
traauctions variees". Pour ies aocumentaires on a par orare de preference les ouvrages 
u'histoire (surtout sur la periode posterieure a la Revolution), les biographies, les 
documents sur les voyages, les ouvrages pratiques, les ouvrages littcraircs "peu goutes 
dans Vensemble sauf !e theatre modeme !u par !es instituteurs, pharmaciens, medecins 
notaires ou fonctionnaires varies", les ouvrages sur rart et les essais philosophiques ou 
sociaux. 

On retrouve ce type d'analyse en 1957 ou Von decouvre une premiere tentative 
d'expIication de la repartition des lecteurs : "Les gens de 17 a 45 ans manquent de loisirs 
ou prelerent des distractions moms mdividuelies (bai, cinema) ou demandent plus 
d!activite physique (peche a la iignejeu de bouies)" : la repartition par professions etant 
uans Vordre decroissant . cultivateurs, fonctionnaires, ouvriers, commercants, retraites. 

-> -> 



Les preferences mises en evidence etant cette fois les romans policiers et les oeuvres de 
BiizifL, Bosco, Ccsbron, Colcttc, Gcncvoix, Pcyrcfittc Stcinbcck ct pour lcs 
documentaires (dont fl est precise quTls sont lus essentiellement par les hommes), les 
ouvrages sur les voyages, les regions, 1'histoire, la chasse, la peche, la montagne, les 
decouveites biologiques... 

En 1962 ie rapport annexe defmit en "trois traits" le "lecteur moyen": 
- "anxieux d'etre au gout du jour, il est pret a s'cngoucr pour toute oeuvre ayant fait 
1'objet d'une pubiicite" 
- "mefiant par manque de temps et aussi de curiosite intellectuelle, il craint d'aborder un 
livre qui ne lui a pas ete presente" 
- "entin doue de bon sens, chose la mieux partagee du monde, il n'apprecie guere les 
elucubrations maladives ou trop compliquees et s'attache aux oeuvres ayant de solides 
vertus humaines : Buck, Cesbron, Cronin, Van aer Meersch, Wiecnert..." 
"Dans la banlieue de Lyon et dans les villes-dortoirs, les romans policiers et les livres 
droles sont tres demandes par desir d'evasion et de delassement". 

En 1964 ce sont les gouts des jeunes qui sont evalues : "Sollicites par la 
television, les sports, la mecanique, les jeunes ne sont pas tres attires par le livre et pas 
du tout par le livre relie. Ils lui demandent soit 1'evasion sous forme de roman policier, 
soit 1'echo de ses problemes a travers le roman modeme (Herve Bazin) soit une 
documentation precise et recente". Ensuite on ne trouve plus trace dans les rapports 
annexes de renseignements sur les gouts et les aspirations des lecteurs mais seulement 
des statistiques permettant de definir Tactivite de la BCP (creation de depdts, nombre de 
livres deposes dans les ecoles, mairies et autres depdts tous publics...). II faudra attendre 
la seule enquete sur les lccteurs effectuee au niveau du reseau en 1972 pour avoir a 
nouveau ce type d'analyse qui ne sera pas repris ensuite. 

Si Von cherche a analyser cette disparition de 1'analyse precise de la typologie 
des lecteurs et de leurs gouts, on peut avancer plusieurs elements d'explication. 11 y a 
tout d'abord le developpement du reseau qui amene les responsables a un changement 
d'attitude : la priorite est desormais a revaluation de 1'activite du reseau suivant en cela 
les prescriptions nouvelles de 1'administration centrale qui cherche a cemer de plus pres 
cette activite. En effet, la DBLP (Direction des Bibliotheques et de la Lecture Publique) 
a besoin de legitimer ses demandes de credits par une mediatisation de son action, d'ou 
l'augmentation des exigences a 1'egard des rapports statistiques concernant 1'activite des 
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BCP, ce qui laisse a leurs responsables beaucoup moins de temps et d'efforts a accorder 
a 1'evaluation des attentes des lecteurs. 

Mais on peut aussi invoauer le changement des methodes de travail induit par 
l'effacement des bibliobus caisses au profit des bibliobus rayons : de fait, le systeme de 
la preparation des caisses avait comme consequence positive 1'attention et le soin 
constants portes au choix de livres qui ne peut etre dissocie de reflexions poussees sur 
ie Iectorat potentiel. Les Iivres deposes etant peu nombreux, il faut s'efforcer en effet 
d'adapter le plus nossible les livres nrenares a la demande des lecteurs qu'elle soit 
exprimee ou non. Des 1964, au sein du systeme mixte les bibliobus equipes de rayons 
deviennent predominants, constituant une transition vers les bibliobus de pret direct qui 
vont bientdt s'imposer. La reflexion sur les gouts des lecteurs n'est des lors plus per^ue 
comme une priorite dans la mesure ou le but est de proposer "tout a tout le monde". 
Cette aspiration a 1'universalite induit une sorte de depersonnalisation, ou, a tout le 
moins, un cnangement d'orientation ae 1'effort investi : de la constitution ae collections 
adaptees au public vise a la mise en place de fonds diversifies offrant a chacun des 
possibihtes de decouvrir de nouveaux honzons. 

On a donc le panorama, estime par les professionnels de 1'epoque, des publics 
desservis par les bibiiotheques du reseau. Ce dernier permet de aegager queiques traits 
saillants qu'il nous a semble interessant de rappeler de maniere a les mettre ensuite en 
parallele avec ceux qui se dessment en 1995 pour deceler ce qui est reste ldentique et ce 
qui a radicalement change, ce qui pourra nous donner eventuellement des 
enseignements sur le mouvement profond d'evolution et comment il pourra s'inflechir 
dans le futur. 

Envisageons mamtenant 1'histoire de la BCP du Rhone (devenue BDP en 1992) 
pour saisir 1'evolution des moyens et de sa politique de desserte (element fondamental 
de comprehension de la situation actuelle et des facteurs de satisfaction ou non des 
usagers de 1995). La BCP fut creee en 1946 comme un "service dutilite publique" afin 
de pallier a Vincapacite des petites communes a fmancer un service de lecture publiaue. 
Comme toutes les autres elle suivit les principes edictes par Vordonnance ministerielle 
(gouvernementale) de creation du 2 novembre 1945 : "une bibliotheque centrale, 
generalement situee au chef-lieu du departement, ou sont stockes les livres qui sont 
ensuite redistribues dans les communes de moins de 15000 habitants au moyen d'un 
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bibliobus-caisse1". Ainsi des 1951 sont desservies 70 mairies2 et 110 ecoles3 et en 1955 
118 mairies et 187 ecoles dans lesquelles le "vehicule-fourgon" depose les caisses 
contenant les livres de la BCP. Toutefois, alors que les debats font parfois rage entre les 
defenseurs des bibliobus-caisses et ceux des bibliobus rayons, la BCP du Rhone prend 
tres tot le parti de conjuguer ces deux systemes, adoptant un systeme mixte coordonnant 
les depots par caisses et le choix direct des livres dans le bibliobus par le depositaire 
(notons d'ailleurs qu'elle fait en cela figure de precurseur, puisque ce systeme aura 
convaincu la totalite des BCP en 1961). 

La liaison avec 1'ecole devient d'ailleurs de plus en plus importante avec la 
circulaire du 24 mai 1952 du Ministre de 1'Education Nationale citee dans le Manuel de 
la Lecture Publique rurale en France de 1955 ou il est stipule "que tout depot de livres a 
la Mairie doit etre double d'un depot systematique a 1'ecole qui apparait alors comme 
partenaire obligatoire4". En 1953 commence la desserte d'une partie des communes de 
1'Ain, departement voisin depourvu de BCP, ce qui amene le nombre de depots a 304 
avec toujours une large predominance des ecoles. 

C'est de maniere durable que vont ainsi se tisser des relations serrees entre le 
monde scolaire et 1'institution qu'est devenue la BCP. On peut citer pour etayer ce 
propos la definition de son rdle donne par la BCP elle-meme en 1962 : 

"II est triple: 
- remplacer ou completer toutes les bibliotheques scolaires. Ce role s'etend aux colleges 
d'enseignement general, aux centres agricoles et aux maisons familiales menageres ou 
agricoles, aux maisons de jeunes, camps de jeunes a la montagne ou a la mer, colonies 
de vacances et sejours de neige. 
- Alimenter ou completer des bibliotheques municipales dans toutes les communes du 
departement ayant moins de 15000 habitants. Un responsable local designe par le maire 
se charge de la distribution et de la recuperation des livres. 
- Servir de centre de documentation a tous les habitants du departement. Ce role qui 
devrait etre essentiel ne pourra etre effectivement rempli que lorsque les conditions de 
local, de personnel et de credits seront ameliorees." 

') Boulbet Genevieve, "De la bibliotheque circulante... au centre departemental de cooperation", IFLA, 
1989 
2) "la mairie, lieu public par excellence et qui garantit 1'ouverture a tous et la gratuite du service..." 
3) "... et 1'ecole : dans les annees 50,1'assimilation lecture/education est tres souvent faite surtout dans le 
milieu rural". 
4) Op. cit. 
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On voit ainsi la predominance de la desserte scolaire et de ses enjeux mais aussi 
la vision claire de ce qui devra etre le nouveau role de la BCP lorsqu'elle en aura obtenu 
les moyens necessaires. Entre 1945 et 1968 on voit en effet la desserte evoluer avec le 
passage du systeme mixte associant les bibliobus-caisses et les bibliobus-rayons aux 
bibliobus de pret direct. Ainsi le rapport annuel de 1965 note une augmentation de 
1'exigence des lecteurs : "De toute fa<?on, sauf dans les depdts recents ou joue encore 
1'attrait de la nouveaute, une caisse ou deux de livres ne peuvent plus offrir un choix 
suffisant. 11 faudrait donc donner a chaque lecteur la possibilit6 d'un choix beaucoup 
plus large" : pour cela la solution avancee est 1'utilisation dans les zones rurales de 
"petits bibliobus effectuant des rondes assez frequentes" et dans les zones sururbaines 
d'"un bibliobus plus important ayant un caractere de publicite plus accentue et une 
capacite plus grande". On trouve ici le fondement de la mise en place du systeme de 
pret direct avec des bibliobus auxquels les lecteurs ont directement acces. 

De fait, la circulaire de 1968 ("Circulaire du Directeur des bibliotheques et de la 
lecture publique du 27 fevrier 1968, adressee aux directeurs des BCP") preconise le pret 
direct dans le cadre des etablissements scolaires dans la mesure ou "les bibliothecaires 
de leur cote pensent, a juste titre, que le developpement de la lecture passe par la 
motivation des enfants et les enfants en milieu roral... se rencontrent a 1'ecole". Ainsi en 
1966 le titre du rapport annuel de la BCP du Rhdne est revelateur de ce mouvement : 
"Bibliotheque Centrale de Pret et ecoles primaires", il y est indique : "Les livres du 
bibliobus sont dans la classe a la disposition de tous. En principe, dans la plupart des 
ecoles, chaque semaine, chaque eleve emporte un nouveau livre". Une enquete sur les 
bibliotheques scolaires est ensuite effectuee en 1967 se concluant par la decision du 
Conseil General d'attribuer une subvention exceptionnelle de 60000 francs accordee a 
1'Association des Amis de la BCP [creee en 1963 pour faire face a la penurie de moyens 
de plus en plus pregnante puisque, comme le notent les professionnels, elle "a permis au 
Conseil General de prendre conscience de notre existence"], et renouvelable pendant 
cinq ans pour aider au developpement des bibliotheques scolaires. 

Cest aussi en 1967 qu'appara!t un nouveau service a la BDP : la discotheque 
avec 150 disques pretes a titre d'essai puis des bandes de magnetophone : son 
developpement restera lent jusqu'en 1974, mais elle permettra de diversifier les services 
rendus et de donner une image differente de 1'institution. On le voit, tout en restant tres 
ancre dans la desserte scolaire on assiste tout de meme a un debut de diversification des 
services. Ainsi debute en 1970 le service animation avec la premiere application 
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concrete en 1971 : un montage sur la Musique contemporaine suivie de la mise en place 
d une collection de diapositives sur des sujets les plus divers possibie", et enfin par 
1'organisation d'expositions. 

/™*T i " 1 i {~\i—> * f ,  • I I • I A. I- , I i r\ uest en avrn I V / H  quest mis en piace le service ae pret airect aans I U  

communes toutes situees dans un rayon de 20 km autour de Lyon et 4 entreprises. Le 
nombre dc lecteurs a augmente tres rapidement jusqu'a representer 10% de la 
population desservie dans certames communes, le succes etant tel qu'il mcita plusieurs 
mairies 6 creer une bibliotheque au sein de la commune On sent dans cette nouvelle 
etape un aetachement pius important vis-a-vis de Fecoie et un premier pas vers le 
developpement des bibliotheques-relais. Cela se concretise en 1975 lorsque les BDP 
quittent la tutelle de 1'Education Nationale (DBLP) pour ie Ministere de la Culture 
(DLL) : des 1976, on compte deja 31 bibliotheques desservies pour encore 317 
etablissements seolaires et eela s'aeeompagne du developpement de pret des disques et 
des diapositives. 

L-C aesequil ibre persistant entre la desserte scoiairc et ia aesserte tout puulic va 
fonder la necessite de la circulaire du Directeur du Livre du 17 juillet 1978 adressee aux 
directeurs des BCP et intitulee "Mission et objectifs des bibliothequcs centrales de pret" 
qui exprime une volonte forte de reequilibrer la desserte en insistant sur le service aux 
adultes. On trouve des affirmations de cette volonte a plusieurs reprises : "...il convient 
de mettre 1'accent plus que cela rra ete fait jusqua present sur la desserte des miiieux 
ruraux d'une part et d'autre part sur la satisfaction des lecteurs adultes" ; "Mais 
1'action menee aupres des enfants pour etre vraiment durable, doit etre poursuivie 
aupres des adultes et des adolescents, particulierement ceux qui sont entres dans la 
vie active... il importe neanmoins que les bibliotheques centrales de pret reussissent a 
toucher de nouveaux lecteurs aduites grace a la diversite de ieurs modes d'action, a la 
publicite et a 1'animation" ; "le role des bibliotheques centrales de pret dans le 
fonctionnement des petites bibliotheques municipales, on le sait, est deja important 
mais doit elre partout rentorce... en ne priviiegiant aucun public par rapport a un 
autre et en veillant a ee que les adultes ne soient jamais ecartes ou dissuades de 
venir par une participatioii trop grande des enfants"; etc... 

Cette circulaire marque d'ailleurs un toumant important dans 1'histoire generale 
des BCP, mtroduisant de nouveaux concepts qui marqueront Ieur activite pendant de 
tres nombreuses annees : Vattention narticuliere aux publics specifiques : "mal 
voyanis..., mal lisants..., Iravaiileurs iinmigres" , ia necessiie de reveier ia deiliaiide 
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par le developpement de 1'offre : il faut que les BCP "reexaminent dans quelle mesure 
elies repondent aux besoins de leurs lecteurs et qu'e!!es s'efforcent de deceier les 
besoins non exprimes" ; la necessaire substitution des locaux stables aux bibliobus 
circulants : "Les locaux ou s'effectuent les depots. . sont plus facilement accessibles, en 
particulier a la population active, que le bibliobus... Par ailleurs, cest dans ces locaux 
que les lecteurs peuvent se rencontrer, discuter des livres empruntes et participer a des 
activites d'animation teiles que les expositions, les presentations de livres...II convient 
de les transformer peu a peu en veritables "fbyers de lecture", servant de relais pour la 
diffusion des documents de la BCP" ; le passage du depdt h la bibliothdque-relais : 
par "engagement reciproque entre la commune et la bibliotheque centrale de pret sous 
forme d'un echange de lettres, visant a transformer progressivement le depot en "relais-
bibliotheques"", cet engagement contient les aspects d'equipement moderne d'un local 
public, de designation d'un responsable "depositaire" devant recevoir une "formation 
elementaire pour la gestion du depot", de participation des communes "a 1'animation et 
a Vaction de la BCP", de gratuite du pret : "assurer le pret des livres sans aucune 
cotisation de la part des utilisateurs". Le passage aux bibliotheques municipales est 
d'ores et deja annonce : "Un des principaux interets des depdts est que, sous Vimpulsion 
meme de la BCP, ils se transforment en bibliotheques municipales des que les 
communes sont assez importantes pour se doter de tels services". 

Suite a cette circulaire on observe dans le rapport de 1979 un inflechissement 
plus net encore de Vactivite de la BCP avec Vaugmentation tres forte de crcations de 
nouvelles bibliotheques dans les communes de plus de 1000 ou 2000 habitants et "la 
"renaissance" (encore lente) des depdts adultes dans le escteur rural", meme si les 
demandes de nouveaux depots ne peuvent pas toujours etre satisfaites : on assiste donc 
la a un tournant tres important avec la mise en place du systeme des bibliotheques-relais 
gerees par les municipalites. Ainsi, les "perspectives de developpement" enoncees dans 
le rapport de 1980 fixent un plan de developpement pour plusieurs annees : "Le but a 
atteindre est la constitution d'un reseau comprenant des bibliotheques municipales, des 
relais de LA BCPR dans les plus petites communes, des stationnements de bibliobus 
(pret direct) mettant a disposition des habitants des communes de moins de 20000 
habitants un choix de livres et de disques aussi important et aussi varie que dans les 
grandes villes". II faut evoquer ici la loi de decentralisation de 1982 et la politique de 
"mise a niveau" des BCP se concretisant par les conventions, en 1983 et 1985 pour le 
Rhone permettant la mise en oeuvre des deux annexes. 
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De fait, la circulairc dite "Gattegno" du 1° aout 1985 ("Circulaire portant sur les 
missions, moyens et fonctionnement des bibliotheques centrales de pret du ler aout 
1985 adressee aux commissaires de la Republique des regions et departements, aux 
directeurs regionaux des affaires culturelles et aux directeurs des BCP") va confirmer 
ces airections en faisant ressortir a nouveau "ia question de Veeole" et en reprecisant 
chaque caracteristique de Vactivite avant le passage des BCP (ne desservant plus 
desormais que ies communes de moms de 10000 habitants) sous Ia tutelie des 
departements (apres la loi de decentralisation : "A partir de 1986 en application de 
Variicle 60 de la loi n.83-663 du 22.07.83 il appartiendra aux Conseils G6ierau\ de 
definir Vaction des BCP qui leur auront ete transferees"). La principale notion mise en 
exergue par cette circulaire et qui marquera Vaction des BCP jusqu'a aujourd'hui est 
cclle de la coopcration : avec les bibliotheques des communes de moins de 10 000 
habitants pour la formation professionnelle, Vinformatique, les conseils et les services 
techniques et Vanimation, mais aussi cooperation departementale, regionale et nationale 
avec les grandes bibliotheques municipales, les bibliotheques universitaires : 
developpement des catalogues collcctifs, du Pret inter Bibliotheques, des fonds locaux, 
de Vanimation en concertation. 

La BCP du Rnone devient ainsi un semce depanementai a compter du 1° 
janvier 1986 et Vaccent est mis des lors sur la ccoperation au niveau d'un reseau que Von 
cherche a rendre coherent et hierarchise5 et la mise en place d'une veritable politique de 
lecture publique au niveau departemental. Cela transparait nettement dans le document 
redige pour les 40 ans de la BCP en 1986 : "les communes ont desormais davantage 
besoin de conseiis pour ia gestion, Vextension des services, ia formation des equipes de 
benevoles : demandes d'une tout autre nature que le fameux ravitaiilement par ailleurs 
decrie, des depots classiques... La BCP favorise la presence de supports nouveaux -
disques, cassettes- dans les relais ou bibliotheques de maniere a les faire evoluer vers de 
veritables petites mediatheques de pret". 

Des lors factivite de 1'outil departemental de la lecture publique est 
essentiellement axee sur le developpement des bibliotheques municipales et des 
bibliotheques relais tout en n'abandonnant pas totalement la desserte par bibliobus dans 
certaines communes et ecoles, " reliquat" de Lactivite ancienne. Cest en 1985 qu'est 
creee 1'annexc de Thizy et en 1987 celle de Limas, la desserte du departement ctant des 
ce moment divisee en trois secteurs (Bron, Limas, Thizv). Les rapports des annees 

5) La BCP tend ainsi a devenir un veritabie centre de documentation au service des communes ae moins de 
10000 habitants. 
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suivantes insistent surtout sur le developpernent des actions de formation (cycles de 
formation ABF au depart puis actions autonomes6), ia creation de nouveiles 
bibliotheques municpales prenant progressivement le pas sur les autres types de 
diffusion des documents (c'est en 1989 que le nombre de bibliotheques municipalcs -
120- depasse celui des ecoles -112), ainsi que la participation au reseau informatise 
national LEBRA qui aura pour consequence l'informatisation generale de la BCP. 

La modernisation du reseau devient predominante : les operations mobilier 
commencent des 1983 (politique de mise a niveau et premieres conventions), puis des 
1986 se deveioppent les actions de construction ou de renovation de batiments deja 
existants, et enfin les operations d'informatisation des 1990 (cf. en annexe la liste des 
bibliotheques equipees, amenagees et informatisees depuis ces dificrcntes pcriodes : 
construction et modernisation de bibliotheques municipales (1986-1990) : 5 585 m2 

pour une population desservie de 48 450 habitants, (1991-1994 : 3850 m2 pour 47 254 
habitants); 24 bibliotheques informatisees avec 7 logicieis differents. 

En 1991 debute le pret gratuit de videocassettes, ta videotheque de la BCP 
desservant alors 11 videolheques relais, la gratuite s'averant etre un moven efficace du 
developpement du service7. Des 1984 est elabore un rapport devaluation fine de 
1'activite des bibliotheques et des mediatheques du reseau, base sur les questionnaires 
envoyes dans chacune d'cntre elles et portant sur une vingtaine d'indicatcurs d'activite, 
et qui sera informatise a partir de 1990. 

Paralielement on assiste a une profonde evoiution des missions que se fixe la 
BCP. 
-"La construction d'annexes de ia BCP qui a permis d'organiser ia desserte 
departementaie de fagon coherente, en rapprochant ie service des communes... 
- L'inscription prioritaire dans les missions de la BCP des activites de cooperation qui'il 
s'agisse de ia formation des correspondants..., de 1'animation des bibiiotheques..., de 
1'assistance technique aupres des municipalites..., de l'informatisation enfin. 
- La cooperation permanente avec ies correspondants les plus competenis ct motives et 
la relation directe entre les municipalites et la BCP..." 

6) cf plus loin la partie sur la politique de formation de la BDP 
7) Aiors que le tarif etait au depart de 200F pour 1'adhesion a la videotheque departementale, la gratuite a 
ete decidee tres rapidement (01-01-92) face au demarrage difficile, ce qui fut une reussite selon le rapport 
de 1992 : 
"Depuis que nous avons instaure la gratuite tous nos depots connaissent une hausse tres significative des 
prets et du nombre d'inscriptions". 
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Voila les objectifs fondamentaux autour desquels s'est organise 1'ensemble des 
activites de la BCP (devenue BDP en 19928) jusqu'a aujourd'hui. On voit que les 
relations avec Vecole sont totalement mises de cdte au profit de la relation plus serree 
avec les municipalites pour aevelopper de veritables services de lecture publique au 
niveau des communes quelque petites qu'elles soient9 (rehabilitation ou construction 
d'equipcments. progression de 65% des prets entre 1984 et 1991, volonte d'inscription 
dans une veritable politique d'amenagement du territoire...). Ce developpement de 
structures fixes dans les communes entraine, en Vabsence d'une vcritablc politiquc de 
recrutement de la part des collectivites locales toujours fort reticentes, une 
augmentation parallele du recours au volontariat afin de repondre aux besoins et aux 
attentes des publics toujours plus divers et exigeants et e'est pourquoi nous consacrcrons 
une partie de ce travail sur la satisfaction des usagers a analyser la situation de ces 
bibliothecaires benevoles, leur opinion sur le service rendu, leurs attentes et leurs 
propres criteres de satisfaction dans la mesure oii Vhistoire meme du developpement de 
la BDP les integre toujours un peu plus a Vactivite de lecture publique qui est Vobjectif 
fondamental. 

8) Les bibliotheques centrales de pret sont ofFicieliement devenues des bibliotheques departementales de 
pret par la loi 92-651 du 13 juiliet 1992 
9) "Nous restons tres attentifs au developpement de tous les points du reseau, si petits soient-ils, et 
mettrons en oeuvre les actions de formation et d'animation propres a satsfaire nos publics" rapport 1992 
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STRUCTURE ACTUELLE DU RESEAU DE LA BDP 

1) Le domaine d'intervention 

La Bibliotheque departementale est implantee dans deux villes de 1'arrondissement 
de Villefranche sur Saone (Limas et Thizy) et dans une ville de 1'arrondissement de Lyon 
(Bronl Elle dessert aujourd'hui 251 des 272 communes de moins de 10 000 habitants aue 
comprend ie departement du Rhone (sa mission est uaider ces communes a creer et a faire 
fonctionner une bibliotheque locale : actuellement 58% des points du reseau ont un locai a 
usage exclusif de bibhotheque). Elle anime ainsi un reseau de lecture publique composee 
de: 

- 30 bibiiotheques municipaies qui emploient du personnel professionnel. Pour ces 
bibliotheques les livres ou disques fournis par la BDP ne constituent souvent qu'un appoint 
afm de diversifier encore davantage 1'offre de documents aux usagers. L'action de la BDP a 
leur egard consiste donc essentiellement en assistance technique notamment pour les 
constmctions ou amenagements d'equipements et l'informatisation, en actions de formation 
et en aidcs a Vanimation sous forme par exempie de prets dcxpositions. 

- 100 bibhotheques-relais dont la creation a necessite Vaide de la Bibliotheque 
Departementale et qui sont animees et gerees par des benevoles ayant suivi une formation. 
Elles disposent de fonds propres pour differents types de documents mais les livres (et les 
disques pour les mediatheques) de la BDP ieur sont veritabiement necessaires pour 
presenter une offre suffisamment equilibree a leurs publics (tout particulierement pour ce 
qui conceme les documentaires). Elles utilisent egalement les autres services proposes tels 
que les stages de formation professionnelle, les aides a Vanimation et a Vorganisation... 

- 121 Reiais de iecture (ecoles, mairies, points d'arret du bibliobus) dans lesquels ne sont 
proposes tres souvent aue les livres provenant de la BDP (ils sont souvent assez anciens 
provenant de Vactrvite passee dc la Bibllotheque Departementale). 

Nous reproduisons ici, afin de donner une idee plus precise de la composition du 
reseau, un tableau qui recapitule les taux de population des communes de moins de 10 000 
habitants desservie par les bibliotheaues des cantons dans les trois secteurs differents. 
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Cantons desservis pop comm - de 10000 
hab. 

pop desservie taux population 
desservie 

SECTEUR DE THIZY 
AMPLEPUIS 7838 2289 29,20 

LAMURE sur 
AZERGUES 

5473 1356 24,78 

MONSOLS 3759 404 10,75 

TARARE 7934 4722 59,52 

THIZY 14434 8365 57,95 

Total cantons THIZY 39438 17136 43,45 

SECTEUR DE LIMAS 
ANSE 19193 9405 49,00 

BEAUJEU 10545 4758 45,12 

BELLEVILLE 18966 12269 64,69 

LE BOIS D'OINGT 12340 5930 48,06 

VILLEFRANCHE/ 
SAONE 

22052 10264 46,54 

Total cantons LIMAS 83096 42626 50,68 

SECTEUR DE BRON 
L'ARBRESLE 29327 22936 78,21 

CONDRIEU 12906 6894 53,42 

DECINES CHARPIEU 17822 

GIVORS 16705 9207 55,12 

IRIGNY 24832 7305 29,42 

LIMONEST 35884 11848 33,02 

MEYZIEU 19749 15233 77,13 

MORNANT 17089 13529 79,17 

NEUVILLE/ SAONE 37503 27083 72,22 
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RILLIEUX LA PAPE 5956 1401 23,52 

SAINT FONS 18623 2008 10,78 

SAINT GENIS LAVAL 8752 8752 100,00 

ST LAURENT DE 
CHAM. 

10498 7668 73,04 

ST SYMPH.d'OZON 33908 22514 66,40 

ST SYMPH SUR COISE 12202 9084 74,45 

SAINTE FOY LES 
LYON 

7296 7296 

VAUGNERAY 36699 29471 80,30 

Total cantons BRON 345751 202229 58,49 

TOTAL 
DEPARTEMENT 

468285 261991 55,95 

2) Les aeteurs 

Si l'on considere desormais les aeteurs de ce reseau de lecture publique on parvient 
au denombrement suivant pour 1'ensemble du reseau : 

- Le personnei salarie compte 68 personnes qui se repartissent en 1 conservateur, 2 
bibliothecaircs, 27 assistants (12 pour la BDP et 15 pour le reseau), 23 aides-
bibliothecaires (10 pour la BDP et 13 pour le reseau) et 16 autres salaries (3 pour la BDP 
et 13 pour le reseau). 

-Le nombre des benevoles s'eleve a 1503 : 303 benevoies formes et 1200 benevoles non 
formes. On mesure ici 1'importance de 1'encadrement benevole pour les bibliotheques du 
reseau (rappelons que la moyenne nationale est de 500 benevoles par departement). Le 
nombre tres eleve de benevoles non formes fait en outre de la formation une mission 
primordiale de la BDP : en 1994, 11 stages de formation ont ete organises (des modules de 
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formation de base au metier de bibliothecaire mais aussi des stages thematiques sur les 
genres musieaux, la litterature oraie, Vimage dans ie livre pour enfants...) : au total 774 
journees-stagiaires qui ont concerne 126 communes et 208 stagiaires. Ceci est loin d'etre 
sans importance dans la mesure ou la competence et ia motivation des animateurs 
benevoles sont les conditions fondamentales de Vefficacite de 1'action de la BDP, surtout 
dans notre cas oii ils sont largement predominants. 

3)Les moyens 

Le budget de la BDP s'elevant a 3 miilions de francs, ii est destine a 64% aux 
depenscs documentaires. L'offre de livres atteint ainsi aujourd'hui un "niveau correct" avec 
2,2 livres par habitant desservi (Le Ministere de la Culture fixant un minimum de 2). Le 
rapport 1994 reconnait toutefois qu'il subsiste des lacunes qualitatives dues a la presence 
dans les bibliotheques-relais de tres nombreux livres "obsoletes ou defralchis" issus des 
dons des particuliers, mais aussi de Voffre encore trop peu importante pour les documents 
sonores et davantage encore pour la video (Videe de developper un service de pret de CD-
ROM n'en est encore qu'au debut de la concretisation). Le budget documentaire par 
habitant desservi est en baisse et ne s'eleve qu'a 14,30F (alors que le Ministere de la Culture 
recommande une norme de 20F), 1'une des priorites est donc de continuer a soutenir 1'effort 
de renouvellement des collections sur le reseau. 

La BDP est informatisee avec le systeme integre de gestion de Bibliotheque OPSYS 
avec adjonction recemment d'un module informatique performant sous PARADOX : cela 
lui permet de suivre avec grande precision Vactivite de Vensemble du reseau afin de 
Vevaluer au mieux au niveau quantitatif. 18 communes du reseau etaient informatisees en 
1994, voila sans doute un axe important de developpement des activites du reseau et de la 
BDP a 1'egard du reseau, ce que nous allons maintenant essayer de mieux cerner. 
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. MISSIONS ET ACTIViTES DE LA BDP A L EGARD DES 
BIBLIOTHEOUES DU RESEAU 

Comme toute bibiiotheque publique des collectivites territoriales, et malgre la 
dispersion du public a desservir, la BDP a pour mission de "collecter, organiser, cataloguer, 
communiquer a tout public. Mettre en valeur et conserver les livres et les documents 
audiovisuels a des fins de ioisirs, d'information, de formation, de culture et de rechercne", 
mais aussi de "remplir un role d'action culturellc visant a favoriser le developpement de la 
iecture". Elle dessert ainsi un reseau de 251 communes, dotees de simples relais de lecture 
(mairies, points de pret direct) ou de bibliotheques municipales. Ces dernieres, au nombre de 
144, ont prete un totai de 1 174 000 iivres et 99 000 disques et films a 55 800 emprunteurs 
(20% de la population desservie). 25 bibliothecaires municipaux et 15 bibiiothecaires 
departementaux "encadrent" pres de 400 responsables benevoles. Seion ie manifeste de 
1'UNESCO sur la bibliotheque publique de novembre 1994, "la bibliotheque publique est ie 
centre local d'information qui met faciiement a ia disposition des usagers les connaissances et 
les informations de toutc sortc... Toute personne, quel que soit son age, doit avoir acces a unc 
documentation adaptee a ses besoins". La bibliotheque publique se voit ainsi chargee de 
missions liees a l'information, 1'alphabetisation, 1'education et la culture : elle doit etre 
desormais un element essentiel de toute politique a Iong terme dans tous ces domaines. 

La derniere dellnition nationale des missions des BDP fut la circulaire Gattegno datant 
d'aout 1985. Selon cette derniere la BDP doit assurer en tout premier lieu 1'accessibilite des 
collections en suivant les grands principes edictes, a savoir " par la generalisation du libre 
acces dans ies depots, bibliotheques-relais ou bibliobus de pret direct et par l'instauration 
d'horaires adaptes aux conditions de vie et de travail de la population desservie1". Si 
aujourd'hui le pret dircct par bibliobus a disparu, toute 1'attention est apportee a 
1'augmentation des horaires d'ouverture des bibliotheques locales et a la diminution tres forte 
des horaires reserves aux scolaires au profit de 1'ouverture "tout public". Elle doit aussi 
assurer 1'egaiite des usagers devant ie service public ct eviter qu'une catcgorie de lccteurs soit 
privilegiee par rapport a d'autres, d'ou 1'attitude vis-a-vis des ecoles consistant a refuser le 
monopole parfois etabli sur la frequentation des bibliotheques. De plus, elle doit chercher a 
generaliser la gratuite pour 1'usager ou tout au moins la reduction au minimum du montant du 
droit d'inscription (les efforts ont porte tout recemment surtout sur les services de videotheque 
dans la mesure ou il s'agit la d'un nouveau service qui a donc tendance a etre "surfacture"). 

®) Rapport de la DLL sur les "Missions, moyens et fonctionnement des bibliotheques centraies de pret", 1985 
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Depuis le ler janvier 1986, aucun texte de portee nationale n'a redefini les missions 
des BDP. Toutefois le consensus s'est etabli sur leur rdle d'aide aux communes de moins de 
10 000 habitants pour le developpement de la lecture publique. En outre, on peut s'appuyer 
sur les lois de decentralisation selon lesquelles les bibliotheques municipales sont organisees 
et financees par les communes (Loi 83-663 du 22 juillet 1983, art. 61) tandis que le 
Departement peut apporter aux communes qui le demandent son soutien a 1'exercice de leurs 
competences (Loi 82-213 du 2 mars 1982, art. 23). De ce fait, la BDP est egalement investie 
de missions particulieres qui consistent a mettre en oeuvre une politique de developpement 
des bibliotheques du departement ; elle represente ainsi un service d'equilibre assurant la 
desserte en documents des bibliotheques des communes de moins de 10 000 habitants, un 
service de reference pour 1'information bibliographique, un service de cooperation pour 
renforcer la pratique des bibliotheques en terme de qualite du service rendu au public, 
constituant un centre technique d'assistance a la gestion des bibliotheques, organisant la 
formation de personnels benevoles et favorisant 1'innovation. 

Tout cela a ete reprecise en 1991 dans la Charte des Bibliotheques par le CSB 
(Conseil Superieur des Bibliotheques) dont la definition des missions des BDP, quoique 
n'ayant aucun caractere legal, est Iargement suivie dans les faits. L'article 25 precise que "le 
service departemental favorise la creation et le developpement de bibliotheques municipales 
ou intercommunales, notamment par des actions de formation, de conseil et d'assistance 
technique", qu'il "doit organiser la cooperation entre les bibliotheques qu'il dessert notamment 
en matiere de formation continue, de sauvegarde et de mise en valeur du patrimoine, de 
reseau documentaire et d'action culturelle". 

Toute commune qui souhaite creer ou developper une bibliotheque locale peut ainsi 
trouver aide et conseils aupres des professionnels de la BDP ainsi que des collections 
importantes dans lesquelles il sera possible de puiser (par plusieurs centaines de volumes) 
pour lancer Vactivite de ce nouveau service. Notons egalement les operations de pret de 
mobilier qui font Vobjet quant a elles de conventions qui fixent des conditions de bon 
fonctionnement (horaires d'ouverture suffisants, budget minimal de fonctionnement, 
formation des benevoles...). 

Cette mission pose toutefois le delicat probleme de Vabsence de contrat existant entre 
1'institution departementale et les communes qui permettrait de fixer la "regle du jeu" avec un 
engagement des deux parties portant sur Vequipement mobilier et le materiel necessaire aux 
bibliotheques, sur les dotations initiales en livres et autres documents, sur la garantie d'un 
budget de renouvellement des collections, sur Vamenagement fonctionnel d'un local 
permettant le libre acces aux documents en meme temps que la consultation sur place pour 
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tous les publics, ia dcsignation offlcielle d'un responsable s'engageant a travaillcr en 
collaboration avec la BDP et a suivre les actions de formation qui lui seront proposees, le 
suivi et 1'evaluation du fonctionnement des bibliotheques par la BDP. 

En outre, la BDP represente un "centre de cooperation multimedia" au service de 
toutes les communes desservies et non plus seulement un service de diffusion des documents 
par le biais des bibliobus. La BDP propose aujomxfhui a une cinquantaine de communes des 
collections de disques compacts, cassettes audio et video; les deux services de la discotheque 
et de la videotheque etant desormais distincts. En outre, des fonds de livres de reference sont 
encore mis a la disposition des bibliotheques, de maniere a ce qu'aucun canton ne soit 
totalement depourvu de lieux equipes en ressources documentaires de base. 

L'assistance technique represente egalement une mission importante de la BDP avec 
tout d'abord les ateliers de reliure integres dans chacun des trois sites et qui mettent leur 
technicite au service de quatre-vingt bibliotheques du reseau pour 1'equipement et la 
reparation de leurs fonds propres. 11 faut noter aussi 1'existence du groupemcnt d'achat de 
fournitures specialisees qui permet a plus de cent bibliotheques de beneficier de reductions 
importantes et surtout de delcguer ainsi la responsabilite de la gestion de ces achats a 
1'institution departementale. 

L'une des missions fondamentales de la BDP consiste en 1'amenagement des 
bibliotheques au niveau du mobilier avec souvent aussi participation a la mise en place du 
plan pour la construction des nouvelles bibliothcques. Mais aussi 1'informatisation de plus en 
plus de bibliotheques locales. 
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L'aniitiation des bibHotheques 

En 1994, afin d'aidcr les responsables des bibliothcques locales a promouvoir la 
lecture, la Bibliotheque Departementale de Pret, par 1'intermediaire de son Association des 
Amis, met en place un programme d'animations et d'expositions accompagnees de livres. Les 
bibliothecaires jouent pleinement leur role de conseil et d'aide concrete en assurant 73 
"rencontres a la bibliotheque" et 15 reunions cantonales. 

La BDP a fait intervenir des conteurs aupres de 27 communes et a organise la 
premiere "Nuit du Conte" au domaine de Lacroix-Laval (2200 personnes touchecs). Pour la 
manifestation nationale "Le Temps des Livres", 20 expositions sur les 25 proposees par la 
BDP ont ete retenues et exploitees par les bibliotheques du reseau. La duree de pret des 
expositions et autres supports d'animation (diapositives, kamishibai' = petits theatres d'images 
au Japon, Les contes a la carte, albums geants. . .) ainsi que du materiel est de trois semaines, 
Quelques idees sont suggerees autour de chaque exposition par la BDP pour la preparer et la 
rendre plus vivante, se basant toujours sur diverses sources d'information. ; de meme quelques 
ouvrages sont selectionnes parmi les livres accompagnant 1'exposition, afm d'aider les 
responsables des bibliotheques a faire quelques acquisitions ou presenter le theme. Ne 
pouvant enumerer toutes les expositions proposees, nous ne citerons que cclles qui ont ete 
acquises tout recemment : 100 ans de cinema, Les sorcieres, Les travaux traaitionneis de la 
ferme, Sagesse,sagesses, hommage uAfnque a lean de la Fontaine 
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La forniation des benevoles a la BDP da Rhdssc 

L'interet a 1'egard de la formation des benevoles est apparue des les annees 70, se 

concretisant dans des formations tres breves et tres localisees (pas plus de 2 jours par an 

pour chaque secteur dessevi (cela peut s'expliquer par la predominance alors du pret 

direct et de la desserte des ecoles et par 1'absence d'annexes). La formation est devenue 

possible de maniere systematique des 1985 - 1986 (iuste apres la creation des annexes 

de Limas et de Thizy). De 1986 a 1992, cette formation a pns la forme de la preparation 

au diplome ABF, le but etant de fonner de nombreux benevoles destmes a prendre en 

charge les nouvelles bibliotheques creees durant cette periode d'mtense developpement 

de la BDP. On a pu observer durant cette periode un renversement de tendance au 

niveau des participants aux differents stages : alors que tres longtemps avaient 

predomine les personnes retraitees, cette nouvelle tranche de formation a attire de pius 

en plus de personnes jeunes (essentiellement des femmes) avec parallelement une 

augmentation du niveau scolaire moyen des stagiaires. 

En 1992, sur le constat d'une pedagogie trop techmciste, s'effectue un 

changement de formule avec 1'apparition de differents types de stages: 

- Des " stages de sensibilisation " de 4 jours intitules : " Faire vivre une bibliotheque " 

organises le plus souvent dans les locaux d'une bibliotheque concernee et dans lesquels 

sont exposes les elements de base de 1'organisation et de la gestion d'une bibliotheque. 

- Des stages de 12 a 14 jours destines plus specifiquement aux bibiiothecaires 

responsables (imtiation aux statuts, au service pubiic. a la constitution d'un fonds, aux 

acquisitions, au circuit du livre, a 1'indexation, au catalogage, a la gestion des prets et 
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des lecteurs. aux missions et au role de la BDP, aux relations avec les partenaires de la 

bibliotheque et tout particulierement 1'ecole, a 1'animation et au travai! et en equipe). 

- Des stases " contes activite developpee des 1985 et ayant pris une grande 

importance 

- Des staees " musiques " de 4 jours concemant les contenus musicaux completes par 

des sages de 1 a 2 jours sur le catalogage des documents musicaux. 

- Des staees specifiques sur Vaccueil des scolaires en bibliotheque (de tait les 

bibliotheques du reseau accueillent plus de 900 classes chaque annee : la majonte des 

actions se cantonnent toutefois actuellement au pret de Hvres a ces classes sur !e 

pnncipe : " un enfant un hvre ce qui peut etre percu comme une veritabk " ponction 

de livres ". Le but de ce stage est donc de proposer des perspcetives plus larges pour cet 

accueii de scolaires par la diversification des ammations, la possibilite de travailler avec 

de petits groupes d'eleves... 

On denombre amsi nlus de 49 jounees de formation par an destinees a chaque 

fois a 25 staeiaires environ. ce qui represente, depuis le debut de cette phase de 

formation, p!us de 320 benevoles formes. Cependant, certains ont ete formes il y a 

maintenant une dizaine d'annees sans qu il y ait eu de remise a jour de leurs 

connaissances {en outre. on peut observer dans certams cas des derives d autontarisnv-

de la part des benevoles formes une tois de retour dans leur bibliotheque, ce qui 

necessite de relativiser Vimage qui ta-t de la tormation un tacteur systematique de 

reussite et d'efficacite du service rendu). Toutefois, cet aspect s'impose comme une base 

indispensable a ia mise en placc d'un encadrement de qualite assurant un service 

efficace et orgamsc. fondement de la satisfaction des usagers. Notons enfin que de 

Vaveu meme de !a direction de la BDP, !es pomts faibles de cette formation restent 

encore les relations admmistratives avec ies mstances municipaies. ies problemes de 
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hudgets previsionncls argumcntes : le projet etant de mettre en place de nouveaux stages 

ayant pour objet de proposer aux responsahles des modeles de rapports et de budgets 

pour leur permettre de rationnaliser leurs pratiques etde peser davantage sur les choix 

bllu gC i3irCo i i i li il i Cl pd uA. 

Notons enfm un nou.vcl clcmcnt si^nifiC3-tif cics rcl3.tions cntrc lcs cicux 

institutions que sont i'Ecole et la BDP. En effet, des 1994 les creations de BCD en 

milieu rural se sont multipliees sans reelle concertation avec !es bibliotheques 

municipales deja implantees. Grace a la volonte dcs differentes institutions (Inspecteurs 

d academie, DlxAC, Bibliotheque Departementaie) des reumons u. iiiiviiieatiOii ont ete 

orgamsees permettant de reduire les vives tensions qui s ctaient developpees a la suite 

de ce phenomcne notamment par la mise en place d'un stage intercategoriel 

(«enseignants, documentalistes, bibliothecaircs} dont le but est de rapprocher les 

professionnels des detix institutuions et d'initier ainsi un dynamisme de cooperation. 
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LA BDP ET L ECOLE 

S'il est un domaine oii le passe pese de tout son poids, ce sont bien ies relations 
et lcs rapports existant entre la BDP et 1'Ecole. Les liaisons entre ces deux institutions 
furent en effet tres tot fort etroites mais egaiement souvent frustrantes et parfois 
conflictuelles : si la collaboration se revela souvent fructueuse, elle ne put toujours 
masquer une certaine amertume s'exprimant de part et d'autre. Des Ie debut des annees 
soixante-dix, pour ne pas remonter trop loin, le role important de l'ecole et le 
developpement de la lecture devinrent des themes dominants dans la politique culturelle 
frangaise. On voit des ce moment apparaitre dans la sphere de la bibliotheque publique 
des preoccupations concernant la "lecture du public" et son apprentissage jusque la 
reserves aux instituteurs. Notons d'ailleurs que jusqu'en 1975 bibliotheques publiques et 
institutions scolaires sont reunies au sein du Ministerc de 1'Education Nationale, 1'ecole 
ayant besoin des livres de la bibliotheque pour apprendre a lire et les usagers ayant 
besoin d'avoir appris a lire a 1'ecole pour profiter de la bibliotheque 

Une etape fort importante est donc franchie en 1976 avec le transfert de la 
tutelle des bibliotheques publiques au Ministere de la Culture a qui echoit egalement 
1'orientation politique de la lecture publique. Le partenaire privilegie des bibliotheques 
est donc desormais 1'edition et non plus 1'Ecole qui fut des le depart, en 1946, un 
partenaire naturel1 de 1'action de la BDP dans la mesure ou elle considere la lecture 
comme "ie geste d'emancipation par excellence, celui par lequel un individu peut 
echapper aux pressions directes de son environnement, elargir 1'horizon de ses savoirs, 
de ses experiences et de ses pensees, bref, devenir un sujet autonome2". Tous ies 
discours des acteurs du milieu scolaire, des instituteurs aux responsables ministeriels 
affirment et reaffirment toujours la necessite dc developper la lecture, ctant ainsi cn 
phase avec ceux des acteurs culturels des bibliotheques publiques, mais sont 
caractcrises aussi par une vision particuliere de la lecture : la lecture pronee est la 
"lecture -travail", celle qui exige un effort de comprehension et d'analyse et en aucun 

!) cf. cette conception du role des enseignants exprimee par P Clarac dans "Education Nationale" le 14 
mars 1957 et qui se rapproche tres fortement de 1'idee que l'on a du rdle des bibliothecaires : 
"On ne dira jamais assez que les vrais maitres de nos eleves, les mieux qualifies pour former leur jugement 
et leur gout, ce sont les ecrivains de notre langue. Notre role, a nous professeurs, n'est pas de nous 
substituer a ces maitres incomparables. Entre eux et les jeunes esprits qui nous sont confies, nous ne 
sommes (et c'est deja bien beau) que des intercesseurs". 
2) Chartier, Anne-Marie, "De nouvelles definitions du iire" in Histoire des bibliotheques francaises XXe 
siecle. sous la dir. de Martine Poulain, Paris, 1991, p.513 

54 



cas la lecture "facile" ou de distraction. D'ailleurs c'est cette conception qui predomine 
encore nettement entre 1976 et 1982, periode durant laqueile le Ministere de 
1'Education Nationale garde encore largement 1'initiative : on assiste ainsi au lancement 
des BCD (bibliothcques centres documentaires) et a une coiiaboration toujours tres 
etroite entre bibliothecaires chargees du secteur enfants et enseignants (developpement 
au sein des bibliotheques locales des services specifiquement destines aux enfants). 

C'est en 1982 que s'ouvre une deuxieme phase se differenciant nettement de la 
premiere: le Ministere de la Cuiture integre veritablement le iiwe et la iecture a ses 
activites et a ses actions, en les placant au centre de piusieurs campagnes fortement 
mediatisees, instaurant et entretenant 1'idee du developpement de la lecture comme 
"grande cause nationale". Le rapport Vandevoorde recommande ainsi expressement 
"1'initiation a la bibliotheque publique" dans les programmes scoiaires et pose "le 
probleme de la place de l'ecole dans le reseau du service public de la lecture". Quant 
aux grandes orientations de la politique, elles sont desormais le fait de la DLL avec pour 
regle de base la priorite de la reeherche de nouveaux publics et de 1'extension des 
"lectorats". 

Ainsi, par exemple, le nouveau "public-cible" est le public des adolescents : c'est 
a propos de ce dernier que se posent de maniere aigue les interrogations concernant la 
fagon de developper le gout des livres et 1'une des premieres conclusions est la necessite 
de supprimer pour cela le "devoir de lecture". On franchit ainsi une nouvelle etape dans 
les tensions entre les acteurs de ces deux institutions : les bibliothecaires ouvrent en 
effet par ces considerations "une breche decisive dans la forteresse scolaire" en 
instaurant 1'idee que la lecture, jusques et y compris son apprentissage, pourrait etre du 
ressort, non plus seulement de 1'ecole, mais aussi et peut-etre surtout des bibliotheques 
touchees au premier chef par la question de l'analphabetisme. Cette position ne pouvait 
qu'aiguiser une concurrence deja fort vive depuis la decision notamment de limiter au 
minimum les depots scolaires effectues par les BCP. 
Pendant une tres longue periode en effet la desserte des communes s'effectuait surtout 
par 1'intermediaire soit de la mairie soit de 1'ecole, mais des cette periode la tendance 
s'inflechit dans un autre sens, comme le montre ce tableau recapitulatif des points de 
desserte de la BCP du Rhdne : 

mairies etablissements scolaires bibliotheques locales 
(bibliotheques relais) 

bibliotheques 
municipales 

1952 70 110 
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1960 96 121 

1970 78 262 12 

1974 77 329 24 

1980 65 264 56 

1984 77 175 66 

1989 45 112 120 

1993 11 11 95 35 

Cette evolution des points de desserte montre a quei point les ecoles forent 
predominantes jusqu'au debut des annees quatre-vingt et combien elles ont diminue des 
1982 au profit de nouveaux lieux de pret tout pubiic que sont ies bibiiotheques 
municipales et ies bibliotheques relais (la desserte directe des ecoles meme si clle 
subsiste encore n'est pius que "residuelle" et tend a disparaitre totalement). Cette 
evoiution tres rapide et drastique a laisse une grande amertume du cote des ecoles, 
partenaire privilegie depuis trente ans et se sentant tout a coup "rejetees" du reseau. 
Pour compenser cctte perte de ressources documentaires Vaccent fut mis des iors sur ie 
developpement des BCD dans les ecoles primaires et des CDl dans les coileges et les 
lycees dans la visee de concilier ainsi, au sein meme de VHcole, ia iecture plaisir et la 
lecture travail. Ce deveioppement des bibliotheques scolaires dans les petites 
communes ne put allcr sans inquieter les responsables des petites bibliotheques locales, 
et par ia meme la BDP, dans ia mesure ou les budgets municipaux doivent aiors faire 
face aux besoins et aux demandes des deux etablissements. 

Mais cette situation constitue la base d'une nouvelle phase dans les relations 
entre VEcolc et la BDP que Von pourrait definir par la "collaboration a egalite", chacun 
disposant de ses propres ressources : 1'action peut devenir des iors coordonnee et non 
plus subordonnee d'un cote ou de Vautre. C'est dans ce but que la BDP du Rhdne avec 
les instances departementales dc VEducation Nationalc organise un stage inter 
categoriel rassembiant les responsabies de la documentation de part et d'autre pour que 
chacun puissc decouvrir 1'autre versant et favoriser par la la serenite du travail en 
commun. La solution a mettre en oeuvre pour que ies deux partenaires vivent en bonne 
intelligence passe surement en effet par la decrispation du roie de chacun, 1'anticipation 
et Vattenuation constantes des conflits de voisinage. Cest ce a quoi s'emploie la 
formation organisee par la BDP du Rhone (cf. notamment le stage precite et ies stages 
concernant Vaccueil des scolaires en bibliotheque"). Les relations entre ies bibiiotheques 
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du reseau et 1'ecole sont de plus en plus fondees sur la reconnaissance reciproque et la 
mise en place d'une reelle cooperation. 

On peut evaluer des lors les attentes mais aussi les craintes des deux partenaires 
a 1'egard de cette nouvelle forme de cooperation mise en place institutionnellement : 
ainsi, le rapport du CSB (Conseil Superieur des Bibliotheques) en 1991 insiste sur 
"Vindispensable organisation de la complementarite entre les bibliotheques des 
etablissements scolaires et les bibliotheques de lecture publique". Si nous insistons sur 
ce point des relations entre bibliotheques et ecoles, c'est justement parce qu'elles 
interferent de maniere significative aujourd'hui tant dans Vactivite des bibliotheques 
locales que dans les actions de formation et les actions de coordination au niveau du 
reseau de la BDP. 

D'un cote celle-ci craint de voir se generaliser un systeme de "ponction" des 
petites bibliotheques par un defile de toutes les classes des ecoles selon le principe "un 
enfant, un livre" ou de voir 1'Education Nationale imposer un monopole dans certaines 
localites (notamment par la creation de reseaux equipes de leur logiciel specifique de 
gestion). De 1'autre une certaine frustration du cote des etablissements primaires qui se 
sont vus prives du passage habituel du bibliobus mais aussi un interet certain pour les 
bibliotheques locales considerees comme veritables "banques de ressources", et une 
indifference majoritaire de la part des etablissements d'enseignement secondaire. 

Les obstacles a la cooperation selon les professionnels de la BDP consistent 
essentiellement en la mefiance, la difficulte de comprehension ressentie avec leurs 
partenaires educatifs guides par une logique particuliere a leur institution mais aussi 
parfois la faiblesse des equipes benevoles qui ne peuvent resister aux exigences des 
equipes educatives qui monopolisent alors la bibliotheque durant toute la duree 
d'ouverture et creent ainsi un desequilibre fort aux depens du service de lecture 
publique aux adultes. Le dialogue entre les bibliothecaires et les enseignants s'avere 
souvent difficile, les motivations et les priorites (lecture-plaisir ou lecture-
apprentissage) n'etant pas toujours concordantes et chaque groupe doutant tres souvent 
des competences reelles de 1'autre : de fait, la representation que 1'on a d'une pratique 
fait partie de la definition (sociale et symbolique) de cette pratique. 

Dans la plupart des communes on peut noter ainsi une predominance des actions 
envers les ecoies et cela ne saurait etre sans influence sur la perception des usagers et 
leur frequentation meme. De fait, les familles forment une grande majorite des inscrits 
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dans les bibliotheques locales, et l'on ne peut s'empecher de penser que cela est du, au 
moins en partie, a cet ancrage profond dans le milieu scolaire qui permet de desacraliser 
ce lieu culturel des le plus jeune age et y "attire" egalement les meres de famille servant 
ensuite de maillon de diffusion pour tous les autres membres. Partout on observe la 
mise en place d'une cooperation positive entre les deux institutions, cherchant a eviter 
les differents ecueils en respectant les earaeteristiques de chacun et en profitant le plus 
possible des apports des deux cdtes. 

En ce sens il faut noter le fait que la decentralisation "a accentue 1'implication 
des collectivites territoriales dans la definition d'une politique pedagogique. De simples 
bailleurs de fonds les pouvoirs publics locaux deviennent des acteurs du developpement 
culturel et de la lutte contre 1'echec scolaire3". On cherche des lors a construire par un 
dialogue de plus en plus constant une double demarche tout a la fois pedagogique et 
culturelle autour de la lecture pour enfants : la bibliotheque municipale reste 
indispensable dans la mesure ou elle propose des fonds importants et diversifies et ou 
elle est animee par des bibliothecaires benevoies ou professionnels caracterises par 
leurs competences en matiere de contenu des livres (on retrouve ici le role fondamental 
de la formation en ce domaine). La bibliotheque constitue dans de nombreux cas la 
seule structure culturelle permanente et s'adressant a toutes les classes d'age et tous les 
milieux socioprofessionnels etablie dans une petite commune. Le developpement de 
cette institution necessite donc de mettre en oeuvre une cooperation prenant en compte 
les interets respectifs. L'obligation d'associer les deux moyens d'acceder a la lecture 
pour toucher 1'ensemble des enfants de la commune en depassant les differences qui 
peuvent apparaltre quant aux approches de la lecture et de ses buts. 

On peut saisir 1'ampleur de cette problematique a travers le rapport de 1'enquete 
sur les relations entre les bibliotheques publiques et le monde scolaire menee en 1991 
sous 1'egide a la fois du CRDP Academie de Creteil et la Federation Fran^aise de 
Cooperation entre Bibliotheques, redige par Jean-Marie Privat dans Vouvrage collectif 
Bibliotheque, ecole : quelles cooperations ? L'une des premieres conclusions en est la 
diminution de 1'intensite de la cooperation au fur et a mesure du cursus scolaire : "A 
1'ecole primaire, la courbe est d'abord progressivement ascendante (jusqu'au CP) puis 
descendante aussi regulierement dans les colleges et lycees, la courbe va continument 
decrescendo, partant d'un pourcentage comparable au CP en 6e, pour s'effondrer enfin 

3) Rives Caroline, "Bibliotheques et ecoles : un peu d'histoire", in Bulletin des Bibliotheques de France 
t.36, n°2, 1991, p.93 
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jusqu'a une absence quasi totale de cooperation en iycees techniques et professionnels4". 
Cela donne sans doute le facteur d'explication principal de la sous-representation des 
jeunes de 15 a 24 ans parmi les usagers des bibliotheques du reseau de la BDP du 
Rhone, les besoins lies a leurs etudes n'etant peut-etre pas suffisamment pris en compte 
dans celles-ci et la sensibilisation a leur utilisation n'etant sans doute pas assez 
developpee au sein des etablissements ou ils poursuivent leurs etudes . voila 
certainement une ligne de developpement de la cooperation qui permettrait de toucher 
cette categorie du public qui "fuit" aujourd'hui les bibliotheques. 

Toutefois rneme a 1'ecole primaire "le pret est la modalite dominante...Les autres 
modalites de collaboration directe sont assez rares pour les etablissements scolaires5" : 
"on trouve confirmation du role de "tresor" ou de "banque de ressources" que parait 
jouer la bibliotheque municipale pour les etablissements scolaires (lecture sur place 
pour le plaisir, emprunt)...et de fa^on generale les apprentissages lies aux techniques 
documentaires et a la recherche documentaire sont peu cites (notamment par les 
etablissements scolaires)6". Les craintes de la BDP face au simple "ponctionnement" de 
livres dans les bibliotheques locales sans autre forme d'activites, de formation (faiblesse 
de la cooperation didactique) ou d'animation (ou il serait possible de faire fonctionner le 
"capital-relation" et le "capital-experience" de la BDP pour la mise en contact des divers 
partenaires potentiels : il faudrait sans doute plus de connaissance reciproque des 
acteurs et une certaine institutionnalisation de cette cooperation, ce a quoi va concourir 
le premier stage inter categoriel utilise apres de nombreuses discussions entre les 
differentes instances. Du cote des etablissements scolaires en effet "domine une 
conception scolaire des apprentissages techniques et textuels plus qu'une perspective 
comprehensive sur les conduites pratiques des lecteurs en situation7" : le lecteur vise est 
essentiellement un lecteur legitime et eduque ("son interet desinteresse pour une forme 
serieuse de la culture cultivee en fait en ce sens le portrait en abime de son maitre8"). 
L'examen des attentes prioritaires concernant la cooperation montre que la priorite "va 
vers la recherche d'une relance de 1'interet pour les lecteurs precaires ; ensuite (et c'est 
certainement lie) ce sont les interactions culturelles avec des lieux et des objets de 
lecture differents qui sont privilegiees" : on le voit 1'aspect didactique est loin detre le 
plus evoque, c'est davantage 1'elargissement de 1'offre documentaire proposee qui est 
1'objectif vise. 

4) Privat Jean-Marie, op. cit.. p. 30 
5) Privat Jean-Marie, op. cit.. p. 34 
6) Privat Jean-Marie, op. cit.. p. 35 
7) Privat Jean-Marie, op. cit.. p. 37 
8) Privat Jean-Marie, op. cit.. p. 40 
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Au tcrme de I snslyse on decouvre les enjeux et les freins de cette cooperation 
de part et d'autre : "les etablissements scolaires attendent assez de ia cooperation et 
pensent aue leur collaboration est benefiaue aux bibliotheques publiaues ; ces 
bibliotheques attendent beaueoup plus encore de la cooperation rnais doutent que leur 
action soit assez efficace pour ameliorer le fonctionnement de 1'ecole9". On a ici les 
fondements de la complexite des rapports entre les deux institutions qui ont une 
influence non negligeable sur 1'activite meme des bibliotheques locales qui font 1'objet 
de notre enquete et sur la perception qu'en ont leurs usagers, et tout particulidrement les 
plus jeunes (cf. plus ioin le croisement entre ia "representation" et les ciasses a'age). 

9) Privat Jean-Marie, op. cil . p. 50 

60 



LES USAGERS 

Le departement du Rhone apparait comme un des plus petits departements francais, 
au point de vue de la taille, mais il accueille une grande metropole monopolistique et il est 
le plus peuple des departements rhonalpins. II compte en effet 1 509 000 habitants en 1990 
(toutes les donnees fournies sont issues de : Les habitants du Rhdne. dossiers INSEE 
Rhone-AIpes, n°52 de mars 1993) pour 3250 km2 et 293 communes (progression de 4,4% 
depuis 1982) : la densite moyenne est donc de 466 habitants/km2 alors qu'elle est de 100 
habitants/km2 a 1'echelle de la France. En outre la population urbaine et periurbaine 
represente 92,15% de la population departementale, la population rurale n'en representant 
que 7,85% (se situant essentiellement dans les parties les plus hautes du departement qui 
connaissent des densites inferieures a 33 et bien souvent a 20). 

Cette predominance des agglomerations urbaines ne doit pas faire negliger 
1'importance des campagnes dans le departement revelee notamment par la date tardive du 
maximum de la population rurale en 1876 (1861 en moyenne pour la France). La forte 
croissance generale de la population observee entre 1954 et 1975, dont les causes 
principales sont l'arrivee des nieds-noirs, la poussee de 1'immigration etrangere et le solde 
migratoire inter-regional, profite surtout aux petites vilies : la population s'urbanise et se 
disperse a la fois. Ainsi de 1982 a 1990 ce sont les communes rurales qui ont le plus fort 
accroissement demographique : leur gain de population a ete de 13,2% au cours des huit 
dernieres annees (seulement 2,2% pour les grosses agglomerations). 

La moitie des communes rurales ne font pas partie des zones de peuplement urbain 
c'est-a-dire sont tres eloignees des centres urbains, on peut considerer qu'elles constituent le 
"rural profond" : elles ont connu une evolution favorable : +0,9% par an ; mais ce sont 
surtout les autres communes rurales, au pourtour des villes qui ont presente le plus fort 
accroissement de population (+1,8% par an) de tous les types de communes, comme c'etait 
deja le cas de 1975 a 1982. La population de I'arrondissement de Vi 1 lefranche-sur-Sadne a 
progresse de fagon beaucoup plus marquee que dans le reste du departement: depuis 1975 
elle continue de croitre regulierement alors que 1'arrondissement de Lyon a ralenti sa 
progression. 

61 



Lyon est evidemment le grand pole d'attraction du departement du Rhone1, que ce 
soit en exer^ant une influence directe sur les communes ou en s'appuyant sur des pdles 
secondaires comme Vienne, L'ArbresIe, Tarare, Villefranche ou Neuville. Au sud du 
departement plusieurs petits poles relayent 1'influence lyonnaise comme Saint-Symphorien 
sur Coise ou Mornant. Villefranche sur Saone exerce son influence sur une grande partie 
du Beaujolais et, traversant la Sadne, sur une partie non negligeable de 1'ouest de 1'Ain. 
Belleville est un pdle relais de Villefranche, de meme quAmplepuis et Cours-la-Ville. 

C'est dans les Monts du Lyonnais que la distance a parcourir pour se rendre au 
college public est la plus importante : les eleves des communes situees au nord du canton 
de Saint-Laurent de Chamousset doivent ainsi parcourir entre 15 et 22 km. La repartition 
des colleges est plus reguliere dans Varrondissement de Villefranche-sur Saone que dans 
celui de Lyon mais la distance a parcourir pour rejoindre Ie college y est en moyenne plus 
elevee (56% des communes sont situees a plus de 6 km d'un college contre 33% pour 
Varrondissement de Lyon. A Vextreme nord du Rhdne 5 communes du canton de Monsols 
sont situees a environ 16km du college public de meme que 4 communes du canton de 
Beaujeu. 

La repartition des categories socioprofessionnelles par commune degage plusieurs types : 
- dominante ouvriere a Saint-Fons (banlieue industrielle du Sud et Est de Lyon) 
- dominante des cadres superieurs et membres des professions liberales a Charbonnieres, 
dans la banlieue de Lyon, plus bourgeoise et tertiaire. 
- Les villes moyennes ou petites du Rhdne occidental, telle Thizy, presente une tradition 
ouvriere et industrielle. Dans les bourgs, comme a Lamure-sur-Azergues, Vemportent 
largement inactifs et retraites. 

Pour ce qui concerne les classes d'age elles se repartissent ainsi pour le departement: 
- 0-19 ans : 29% 
- 20-64 ans : 59% 
- 65 et plus : 12% 

Les femmes sont majoritaires dans la population des 1'age de vingt ans. Leur part a 
augmente dans la population la plus jeune (moins de 50 ans), tandis qu'elle diminuait chez 

1) INSEE. Points d'Appui pour 1'economie Rhdne-Alpes- n°61-62- Special Recensement- mars 1991 
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les 50 ans et plus. Le Rhone a une population plus jeune que Vensemble de la region 
R-hone-Alpes. Les 20-30 ans sont particulierement nombreux, en raison des possibilites 
d'emploi offertes par 1'agglomeration lyonnaise, qui attirent les jeunes actifs, en particulier 
les femmes. A partir de 35 ans, les hommes sont professionnellement moins nombreux 
dans le Rhone qu'en Rhone-Alpes, en particulier dans les classes 35-45 ans et 65-70 ans. Le 
Rhone, d'une maniere generale, a une population feminine plus importante que le reste de 
la region. 

La geographie du departement est marquee par deux traits majeurs : 

- 1'omnipresence de 1'agglomeration lyonnaise qui au dernier recensement de 1990 
regroupait 80,5% de la population departementale soit 1 215 000 habitants, d'ou le taux de 
92,2% pour la population urbaine. 

- le descquilibre entre les "deux Rlidne": celui du sud tres urbanise (1842 habitants/km2 sur 
1/5 du territoire) et celui du nord (plaine de la Saone) et jusqu'a tout recemment de 1'ouest 
(monts du lyonnais et du beaujolais) beaucoup plus rural et ou les densites sont faibles (66 
habitants/km2 ), surtout dans les secteurs les plus montagneux. Ceux-ci peuvent donc taire 
figure de zones peripheriques ou meme marginalisees par rapport au pole lyonnais, les 
centres urbains y etant tres modestes. 

Toutefois si les cantons du Beaujolais textile (Amplepuis, Thizy) enregistrent des 
pertes liees aux difilcultes de leur reconversion industrielle, de meme que les hautes terres 
heaujolaises (Monsols), la plupart des cantons ruraux voient une consolidation de leurs 
effectifs demographiques et meme tres souvent de fortes progressions, superieures a celles 
que connaissent les villes. Ce mouvement est une consequenee directe de la "rurbanisation" 
due au "desserrement" lyonnais vers des espaces peripheriques tres net entre 1982 et 19902 

: les augmentations s'elevent a 24% pour le canton de Vaugneray, de 20 a 22% pour ceux 
de Mornant, de Saint-Symphorien d'Ozon et de Saint-Genis Laval proches de Lyon, de 15 a 
16% pour ceux d'Anse et de L'Arbresie, elles sont importantes egalement dans les 
peripheries de Villefranche-sur-Saone, Tarare et Givors. Les taux de croissance les plus 
eleves se situent toujours dans les communes de la grande peripherie lyonnaise (Jonage, 

2) Villes moyennes Dynamisme a l'est INSEE. Points d'appuipour /'economie Rhdne-Alpes. n°65- dec«mbre 
1991 
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Pusignan, Genas, Mions, Saint Bonnet et Saint Laurent de Mure : +50 a +70% depuis 
1982). Apparait desormais un phenomene plus nouveau puisque ce mouvement touche des 
espaces situes a pres de trente kilometres du centre de la metropole lyonnaise gagnant le 
piemont des monts du Lyonnais, des cantons de LArbresle, de Vaugneray a celui de 
Mornant et jusqu'aux communes limitrophes de la Loire. 

Au niveau de 1'ensemble du departement du Rhdne on note une amorce de 
vieillissement de la population due a 1'augmentation de la duree de vie associee a la baisse 
de la natalite. Mais on peut relever aussi deux grandes caracteristiques plus specifiques : 
- la sur-representation des classes d'age comprises entre 19 et 65 ans (59% de la 
population), ce qui correspond aux actifs et etudiants attires par la metropole lyonnaise qui 
concentre les emplois qualifies (surtout depuis 1968). 

- la diminution de la taille des menages tres accusee dans les grandes villes (la proportion 
des menages composes d'une seule personne s'est accrue de 7,2% a 27% de 1968 a 1982 
dans le Rhdne et depasse le seuil de 40% a Lyon): elle ne depasse les 3 que dans les zones 
les plus attractives pour les jeunes menages a savoir les communes de la troisieme 
couronne. 

On observe egalement des mutations des profils socioprofessionnels : entre 1968 et 
1982 les agriculteurs et salaries agricoles baissent retrospectivement de 33,6 et 40% alors 
que les cadres superieurs et professions liberales augmentent de 80,2%, les cadres moyens 
de 57,6%, les employes de 40,1% et les personnels de service de 48,8%. Parallelement, 
alors que 1'emploi masculin a flechi a partir de 1975, celui des femmes n'a pas cesse 
d'augmenter essentiellement dans les categories des employes, personnels de service, 
cadres moyens et superieurs. La part des emplois ouvriers a ete ramenee de 43% a 35%. 
Ainsi la tertiairisation de 1'economie du departement a incontestablement modifie les 
profils socioprofessionnels et ameliore le niveau des qualifications, surtout dans 
1'agglomeration lyonnaise. 

La proportion des bacheliers dans la population ayant termine ses etudes a connu 
une augmentation generale entre 1982 et 1990. En 1982, 49% des jeunes de 15 a 24 ans 
avaient termine leurs etudes. En 1990, ils sont 38%. Parmi cette population le taux de 
bacheliers est passe de 19% a 24%. Dans la population des plus de 24 ans le taux de 
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bacheliers augmente a mesure que des generations plus diplomees apparaissent, Chez les 
moins de 40 ans ie "bac" est plus frequent chez les femmes que chez les hommes. A partir 
de 40 ans la situation s'inverse. 

Le Rhone, de par les emplois qu'il peut offirir, appelle une main d'oeuvre tres 
diplomee. Cela se traduit par les plus forts taux de dipldmes superieurs au "bac" de toute la 
region, chez les jeunes, mais egalement chez les plus de 25 ans. Les titulaires de BEPC, 
CAP, BEP sont en revanche peu nombreux. Chez les adultes le taux de dipldmes a 
augmente dans toutes les categories, du BEPC au dipldme superieur entre 1982 et 1990, et 
ceci dans toutes les categories socioprofessionnelles. 

La population active a cru de 6% entre 1982 et 1990 : cette croissanee est due a 
1'augmentation du nombre d'actifs de 25 a 49 ans (+16%). Chez les moins de 25 ans et les 
50 ans et plus en revanche le nombre d'actifs a fortement diminue, de meme que le taux 
d'activite. Entre 25 et 49 ans 1'activite des femmes a fortement augmente : 68% d'actives en 
1973, 70% en 1990. 

Entre 1982 et 1990 le nombre d'ouvriers et le nombre d'agriculteurs ont diminue, 
ainsi que leur poids respectif dans la population active. La part des artisans, commer^ants 
et chefs d'entreprise s'est egalement reduite. Le Rhone demeure ainsi le departement de la 
region ou ces populations sont, proportionnellement, les moins nombreuses. Le Rhone est 
en toute premiere position pour la presence des cadres et des professions intermediaires : 
leur poids dans la population active s'elevent respectivement a 13% et 22% en 1990 et leurs 
effectifs ont cru de 43% et 19% depuis 1982. Les employes sont egalement tres bien 
representes, meme si leur poids dans la population active a legerement chute depuis 1982, 
les femmes y etant plus nombreuses. Les cadres et professions intermediaires sont en 
progression dans le Rhdne : leurs poids dans la population active ont augmente d'une fa<?on 
generale, Les employes et les ouvriers demeurent les categories sociales les plus jeunes : le 
tiers de leurs effectifs ont moins de 30 ans. 

Pres des deux tiers des emplois offerts appartiennent au secteur tertiaire : le tertiaire 
marchand represente pres de la moitie des actifs, le nombre d'emplois ayant cru de 37% 
entre 1975 et 1990. L'importance de 1'agglomeration lyonnaise et des emplois en milieu 
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urbain qu'elle peut offrir fait que la part de 1'agricu'lture dans les emplois du departement 
est tres faible : ce secteur a d'ailleurs perdu 30% de ses emplois depuis 1975. 

A partir de 26 ans, 1'activite feminine diminue, certaines femmes s'arretant de 
travailler pour elever leurs enfants. Elle reprend ensuite un peu aux alentours de la 
quarantaine et se termine plus tdt qu'en 1982. Le Rhdne est le departement de la region ou 
les femmes sont, proportionnellement, les plus nombreuses au sein des actifs : c'est chez les 
employes et dans le tertiaire qu'elles sont les plus nombreuses. 

Le Rhdne est marque aussi par une recomposition des espaces : les caracteristiques 
des societes rurales et urbaines tendent a se rapprocher par suite de 1'interpenetration accrue 
entre ces deux milieux. Cette homogeneisation n'est toutefois que relative puisque 
subsistent des ecarts entre les zones urbanisees ou les populations restent plus jeunes et 
plus actives, plus qualifiees et beneficient de revenus superieurs et les secteurs des monts 
du Lyonnais et du Beaujolais ou elles sont plus agees, moins actives et moins quaiifiees ou 
davantage liees aux activites agricoles. A cette opposition desormais ancienne se substitue 
aujourd'hui un "puzzle" plus complexe a 1'interieur de chacune des grandes zones. Des 
foyers d'urbanisation se sont ainsi developpes dans les zones rurales autour ae Villefranche, 
Belleville, L'Arbresle, Tarare, Saint-Laurent de Chamousset, Saint-Symphorien sur Coise et 
dans le Beaujolais viticole. 

Enfin on peut noter la "segregation entre 1'est proletaire et 1'ouest bourgeois et 
"residentiel"" qui se manifeste surtout dans la proche banlieue lyonnaise mais un peu aussi 
dans les communes des deuxieme et troisieme couronnes : des que l'on s'eloigne de Lyon 
les ecarts se reduisent : en sortant du vaste periurbain lyonnais on retrouve des structures 
sociales qui sont celles des petites villes fortement marquees par la presence des branches 
industrielles ou des pays ruraux (Givors, LArbresle, Tarare, Thizy, Belleville). Seule 
1'agglomeration de Villefranche presente une certaine diversite sociale et une reelle 
autonomie par rapport a la metropole lyonnaise. 

Cette presentation de ce qui est aujourd'hui la situation sociodemographique du 
departement du Rhdne peut nous aider a eclairer les resultats de 1'enquete aupres des 
usagers des bibliotheques locales dans les communes de moins de 10 000 habitants tant 
dans les zones rurales que dans les zones periurbaines. La population de reference est 
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constituee par ies inscrits qui frequentent actuellcmcnt ce tvpe d'etablissements de fagon 
plus ou moins reguliere et dont le but est de mieux connaftre les habitudes, les attentes et 
les representations concernant les bibliotheques. Par manque de temps et de moyens nous 
n'avons pas pu envisager la population des non-inscrits (leur perception et leurs dispositions 
a 1'egard d'une frequentation eventuelle des bibliotheques), tout en ayant conscience de 
Vimportance de cette analyse complementaire de celle que nous menons. 

Les premiers resultats montrent que la population des inscrits a une bibliotheque 
locale differe nettement par sa structure sociodemographique de Vensemble de la 
population du departement et plus particulierement des communes de moins de 10 000 
habitants. Les differences se manifestent dans la repartition selon le sexe, 1'age, la categorie 
socioprofessionnelle, le niveau d'etudes et la situation de famille. Les tableaux suivants 
presentent les resultats de notre enquete par questionnaire dans le reseau des bibliotheques 
locales du reseau de la BDP du Rhone concernant ses differentes variables. 

48 -Sexe 

SEXE 
Nb. cit. Frequcnce 

masculin 92 24% 
feminin 295 76% 

TOTAL OBS. 387 100% 
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49 - Age 

AGE 
Nb. cit. Frequence 

15 a 19 ans 38 10% 
20 a 24 ans 23 6% 
25 a 34 ans 56 14% 
35 a44 ans 104 27% 
45 a 54 ans 67 17% 
55 a 64 ans 59 15% 

65 ans et plus 40 10% 
TOTAL OBS. 387 100% 

50 - Situation de famille 

SITFAM 
Nb. cit. Frequence 

Non-rcponse 2 1% 
celibataire ou vivant seul(e) 111 

274 
29% 

en couple 
111 
274 71% 

TOTAL OBS. 387 100% 

La premiere caracteristique frappante de ces resultats est la presenee majoritaire des 
femmes qui n'est bien sur pas le reflet de la distribution par sexe des populations de ces 
petites cornmunes mais correspond a une particularite du public des bibliotheques de ces 
communes. Selon Venquete intitulee "Lexperience et Vimage des bibliotheques 
municipaies" menee par sondage aupres de la population nationale en 1979 par 1'ARCmc 
(Analyse, reeherehe et conseil en marketing et communication) a la demande de la 
Direction du Livre au Ministere de la Culture et de la Communication, la population des 
inscrits en bibliotheque est essentiellement feminine (les femmes representant 62% des 
inscrits). Si nous nous basons sur cette enquete c'est qu'elle est la derniere a avoir ete 
menee au niveau national pour "etudier Vimage des bibliotheques municipales chez les 
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Frangais, c'est-a-dire 1'ensemble des connaissances et des representations qu'en a la 
population nationale...". 

Nous observons pour notre enquete une exacerbation de cette tendance que Von 
peut expliquer par plusieurs facteurs. Les entretiens avec les benevoles responsables ont en 
effet revele une presence majoritaire des femmes qui, tres souvent, empruntent des 
ouvrages pour toute leur famillc et tout particulierement pour leurs enfants et leur mari. Un 
premier facteur d'explication peut etre Vimportance des rapports familiaux, beaucoup plus 
etroits en milieu urbain qu'en milieu rural : "En depit de leurs multiples evolutions, il 
semble que les societes rurales franpaises conservent souvent des valeurs propres : 
sociabilite, place encore importante des liens familiaux et parfois des valeurs religieuses, 
du travail, des dons et des echanges dans la vie economique locale. Et ces valeurs ont peut-
etre des effets qui se marquent dans les pratiques de lecture3". Les emprunts en 
bibliotheque refletent en effet selon les reponses obtenues la position centrale persistante 
des relations familiales concentrees "le plus souvent autour du "pilier" que constitue la mere 
de famille. 

En outre, on peut penser que 1'extreme feminisation des equipes d'animation des 
bibliotheques en fait des "lieux de femmes" ne pouvant, de ce fait, constituer en aucun cas 
des pdles d'identification pour les hommes. On remarque en effet que la presence de 
quelques hommes parmi les benevoles entraine aussitot un meillcur equilibre dans le 
public, meme s'il n'en reste pas moins que 1'inscription a une bibliotheque est plus frequente 
dans la population feminine. 

La repartition par age apparait beaucoup plus equilibree et respecte a peu pres la 
tendance departementale avec une large majorite des classes d'age de 20 a 65 ans qui 
representent 80% du total (les jeunes de 15 a 19 ans et les personnes agees de plus de 65 
ans representent dans les deux cas 10% de 1'echantillon). La classe d'age la plus representee 
est celle des 35-44 ans qui correspond a celle des meres de famille dont les enfants ont 
grandi et sont devenus plus autonomes, ce qui les incite a chercher de nouvelles relations 
sociales ou des pratiques culturelles visant a combler le vide qui peut s'etre forme ainsi 
(d'ou la moindre representation de la categorie precedente des 25-34 ans). 

3) Ladefroux Raymonde, Petit Michel, Gardien Claude Michele, t.ecteurs en campagne. Paris, Documentation 
fran^aise, 1993, p.22 

69 



La proportion des classes "jeunes" de 15 a 24 ans s'avere inferieure a celle que l'on 
peut observer dans les bibliotheques municipales des grandes villes : dans 1'enquete 
nationale ci-dessus citee les jeunes de 15 a 24 ans representent en effet 37% des inscrits 
alors qu'ils ne representent ici que 16% des inscrits. L'une des explications de cette "sous-
representation" est sans doute la difficulte toujours reaffirmee pour toucher le public des 
adolescents dont les attentes et les besoins semblent difficiles a cerner (meme si certains 
trouvent des moyens pour les "attirer" a la bibliotheque et en tout premier lieu le fait 
dintegrer des jeunes de 15 a 24 ans dans les equipes de benevoles, ce qui apporte tres 
rapidement des resultats probants). Cette categorie de lecteurs s'avere des 1980, toujours 
selon 1'enquete de l'Arc Mc, comme tres difficile a fideliser puisque 1'analyse des pratiques 
des anciens inscrits revele que la moitie d'entre eux ont cesse de frequenter une 
bibliotheque municipale entre 15 et 24 ans. Si l'on compare nos resultats avec ceux des 
Pratiques Culturelles des Francais de 1989 (presentes dans le tableau ci-dessous), on 
observe que ce caractere minoritaire des 15-24 ans est un phenomene particulier propre a 
ces bibliotheques locales puisqu'au niveau national ce sont les classes d'age les plus 
largement inscrites en bibliotheque municipale, la bibliotheque scolaire ou universitaire 
n'etant pas en concurrence directe. 

Inscription 
dans une bibl 

municipale d'entreprise universitaire autre pas 
d'inscription 

15-19 ans 21 1 7 2 72 

20-24 ans 18 1 11 1 75 

25-34 ans 14 2 2 1 82 
35-44 ans 13 3 1 0 84 

45-54 ans 10 3 0 2 85 

55-64 ans 9 1 1 2 89 
+ de 65 ans 12 1 0 2 85 

L'une des raisons de cette desaffection est sans doute la poursuite des etudes dans 
une grande ville. C'est ce qu'indiquent en effet les reponses des jeunes de ces classes d'age 
concernant les autres bibliotheques frequentees : ils frequentent en majorite une 
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bibliotheque municipale de Vagglomeration lyonnaise (la MLIS4 de Villeurbanne et la 
Bibliotheque de la Part-Dieu de Lyon sont les plus frequemment citees) ainsi qu'une 
bibliotheque universitaire pour trouver la documentation corresponaant a leurs etudes. On 
peut donc penser que nombreux sont ceux qui ne pratiquent pas cette multifrequentation 
elargie aux bibliotheques locales et trouvent la satisfaction de leurs besoins documentaires 
dans les ressources disponibles dans les bibliotheques (municipales ou universitaires) 
presentes sur le lieu de leurs etudes et qui s'averent beaucoup mieux adaptees a leurs 
besoins actuels. 

Loin de conclure que les jeunes s'eloignent du monde des bibliotheques, on peut 
penser plutdt qu'ils se rapprochent de bibliotheques specialisees bien mieux adaptees a 
leurs attentes du moment et a leurs besoins d'information. Les petites bibliotheques n'ont en 
effet pas les moyens de repondre a ces besoins documentaires specialises : la BDP se donne 
pour mission de pallier aux lacunes des fonds de nombreuses petites bibliotheaues en 
doeumentaires, mais la limite etablie pour Vacquisition de ces documentaires est qu'ils 
puissent repondre aux besoins des etudiants tout en etant egalement accessibles a un large 
public, par ieur sujet pas trop pointu et leur difficulte de comprehension pas trop elevee. 

Les pistes aui pourraient etre suivies pour chercher a remedier a cette "insuffisance" 
d'offre documentaire specialisee prejudiciable au public le plus jeune sont Vimplantation 
dans chaque canton d'un centre documentaire plus specialise et dote d'aides du CNL pour 
acquerir les documents repondant aux besoins des etudiants ou autres personnes cherchant 
des renseignements sur des sujets precis ; ou encore le developpement du Pret Inter 
Bibliotheques avec les grandes BM et les BU lyonnaises, dont la presence peut permettre 
de ne pas avoir a constituer des fonds documentaires exhaustifs dans le plus de domaines 
possibles et le plus souvent ex nihilo. 

De plus, les espaces souvent limites des bibliotheques locales (Vamelioration de 
Venvironnement dans de nombreuses bibliotheques du reseau ne datant que de quelques 
annees) permettent difficilement le travail sur piace qui constitue une aes activites les plus 
importantes de cette classe d'age au sein des bibliotheques et est etroitement associe au 
besoin de recherches documentaires precises. Ce facteur d'insatisfaction se trouve d'ailleurs 
confirme par plusieurs particularites de la pratique de la bibliotheque par les 15-24 ans. 

*) Maison du Livre de 1'Image et du Son 
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Tout d'abord l'importance de la frequentation avec un(e) ami(e): 23% pour les 15-19 ans et 
17% pour les 20-24 ans alors que l'on se situe a 6% pour Vensemble de Vechantillon, ou 
un(e) coilegue : 8% pour ies 15-19 ans alors que Vensembie ae Vechantillon ne Va cite qu'a 
hauteur de 1,5%. Cela montre une nette tendance a la frequentation en groupe, et 
relativement souvent dans une perspective de travail. 

On retrouve cette indication dans les differences de representation de la 
bibiiotheque selon les ciasses d'ages : ies 15-24 ans sont deux fois pius nombreux a la 
considerer comme un espace de travail et d'etudes que Vensemble des autres categories 
d'usagers. Mais cette conception de Vutilisation de la bibiiotheque reste limitee (seulement 
7% pour les 15-19 ans et 8% pour les 20-24 ans) d'ou 1'on peut deduire une insuffisance de 
Voffre en ce domaine (espace et fonds) tant il est vrai qu'en ce domaine Voffre suscite le 
plus souvent ia demande. 

On peut enfin evoquer Vattrait pour des pratiques culturelies differentes qui peuvent 
eclipser la lecture, au moins temporairement, et liees notamment a Vimage et a la musique. 
On peut citer a l'appui de cette assertion le succes des secteurs discotheque et videotheque 
aupres des jeunes des lors qu'ils sont proposes : on assiste ainsi immediatement a un 
veritable "rajeunissement" de la "clientele" selon Vexperience des responsabies benevoles 
ou professionneis de meme que des professionnels de la BDP. 

Pour ce qui est de la situation familiale la tendance est plutdt Vinverse de celle que 
Von a pu reperer au niveau du departement. En effet, 71% des personnes ayant rempli le 
questionnaire vivent en couple contre 29% seulement qui vivent seuls : Venquete nationale 
de 1980 comptait parmi les inscrits 41% de celibataires. On percoit ici i'un des premiers 
facteurs de Vimportance de la famille dans la frequentation des bibliotheques comme l'a 
deja montre Vimportance du roie de ia mere de famille et dont nous retrouverons des 
indices plus loin. 

Mais cette difference est egalement a rapprocher de la distribution par ages : la 
sous-representation des classes jeunes au profit des 25-64 ans qui representent 73% des 
inscrits et vivent plus majoritairement en couple explique en effet la diminution du nombre 
des celibataires. On retrouve d'ailleurs cette tendance au niveau de Ventourage pour la 
frequentation de la bibliotheque puisque si 52% des inscrits s'y rendent seuls, 40% y 
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viennent avec un membre de leur famille : le nombre des personnes ayant une frequentation 
solitaire est beaucoup moins important que dans 1'enquete menee en 1980, au large profit 
de la pratique familiale. On peut comprenare par ia les efforts tres importants investis dans 
les sections enfantines des bibliotheques locales, les enfants de moins de 15 ans etant 
iargement representes dans ie public : les relations entre les deux phenomenes etant 
ambivalentes dans la mesure ou ces efforts sont partis de la constatation de la forte 
presence des enfants et ont largement participe a consolider et a developper cette tendance. 

51 - Quelle est votre situation professionnelle ? 

SITPROF 
Nb. cit. Frequence 

Non-reponse ? J) 1% 
actif 171 44% 

chomeur 10 3% 
retraite(e) 77 20% 

femme au foyer 67 17% 
ecolier 0 0% 

collegien 11 3% 
lyceen 19 5% 

etudiant 29 7% 
TOTAL OBS. 387 100% 
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52 - Si vous etes actif(ve), quelle est votre profession ? 

PROFESSION 
Nb. cit. Frequence 

Non-reponse 200 52% 
Agriculteurs, salaries agricoles 9 2% 
industriels, gros commergants 0 0% 
artisans, petits commer$ants < 1% 

professions liberales 6 2% 
professeurs 22 6% 

professions intellectuelles 2 1% 
ingenieurs, cadres superieurs 3 1% 

instituteurs 20 5% 
cadres moyens, techniciens 31 8% 

employes 62 16% 
contremaitres 3 1% 

ouvriers 7 2% 
personncl de service 10 3% 

artistes, clerge, armee, police 2 1% 
menageres jusqu'a 65 ans 5 1% 

TOTAL OBS. 387 100% 

54 - Quel est votre niveau scolaire ou de dipldme ? 

NIVEAUSCOL 
Nb. cit. Frequence 

Non-reponse 13 3% 
ecole primaire 43 11% 

college 45 12% 
lycee 96 25% 

lycee techmque 49 13% 
DUT BTS 34 9% 
Universite 101 26% 

autre 
TOTAL OBS. 

6 
387 

2% 
100% 
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Si l'on considere maintenant la repartition des inscrits en fonction de Ia situation 
professionnelle et des categories socioprofessionne11 es, a partir des tableaux precedents qui 
donnent les resultats de notre enquete sur ces donnees, on observe tout d'abord un trio de 
tete relativement specifique a cette population : les actifs sont predominants avec 44% mais 
les deux suivants sont les retraites (20%) et les femmes au foyer (17%)5. Les collegiens, 
lyceens et etudiants sont quant a eux sous-representes par rapport aux donnees que 1'on peut 
avoir sur la frequentation des bibliotheques municipales en general 

Pour les CSP on observe que les employes sont les plus representes, suivis des 
cadres moyens et techniciens, des instituteurs et des professeurs6. Les agriculteurs et 
salaries agricoles sont peu representes ce qui montre bien la rurbanisation des campagnes. 
De meme les cadres superieurs et professions liberales sont sous-representees par rapport 
aux resultats analyses dans les bibliotheques municipales des grandes villes (enquete Arc 
Mc en 1979-1980). Pour ce qui est du niveau d'etudes, la tendance nette est le fait que pour 
75% des inscrits le niveau est superieur ou egal au lycee, tandis que le niveau de 1'ecole 
primaire longtemps considere comme plus important dans le milieu rura! est ici tres 
minoritaire : il faut relier cela a la specificite du departement du Rhdne due a la presence 
de 1'agglomeration lyonnaise et que nous avons analysee plus haut. Ces particularites sont 
sans doute egalement etroitement liees avec celles qui ont ete mises en evidence pour les 
autres variables, et nous allons chercher maintenant a mieux en saisir les fondements a 
partir des modalites de frequentation et d'utilisation de la bibliotheque. 

•*) ct. une expiication a ce phenomene dans la presentation du concept de "rurai" dans Concepts degages et dans ia 
presentation du departement du Riwne 
") c£. une explication a ce phenornene dans la presentation du concept de "rural" dans Concepts degages 
(repartition prioritaire des CSP dans les communes rurales : "Dans la plupart de ces communes reside une 
population active majoritairement composee d'ouvriers, d'employes et de cadres moyens". 

75 



Pour conclure... 

Si les caracteristiques sociodemographiques du departement du Rhdne expliquent 
en partie la composition du public des bibliotheques locales etudiees, celle-ci est egalement 
marquee par des traits particuliers. Le plus frappant est la majorite "ecrasante" des femmes 
representant les trois quarts des usagers, comme en reflet de ce que l'on peut observer dans 
la composition des equipes benevoles. Ces femmes sont essentiellement des meres de 
famille autour desqueiles s'articule la position centrale persistante des relations familiales 
au sein des differentes bibliotheques (une des preuves en est que 71% des usagers ayant 
repondu vivent en couple, ce qui est bien superieur a ce que l'on observe en general dans 
les bibliotheques municipales). 

De plus, 1'extreme feminisation des equipes d'animation fait des bibliotheques des 
"lieux de femmes", ne pouvant de ce fait en aucun cas constituer des pdles d'identification 
pour les hommes, dont le nombre augmente des 1'integration dans 1'equipe d'elements 
masculins. 

La classe d'age la plus representee est celle des 35-44 ans, tandis que celle des 15-24 
ans est bien moins presente que dans la moyenne des bibliotheques municipales. Ce 
phenomene propre a ces bibliotheques locales ne signifie aucunement que les jeunes 
s'eloignent du monde des bibliotheques mais plutdt qu'ils frequentent davantage les BM et 
les BU presentes sur le lieu de leurs etudes et beaucoup mieux adaptees a leurs besoins 
actuels. Les suggestions que 1'on peut avancer pour remedier a cette "fuite" sont 
1'implantation de chaque canton d'un centre documentaire specialise ou de poles couvrant 
des domaines precis dans les differentes bibliotheques, ou encore le developpement du Pret 
entre Bibliotheques avec les grandes BM et BU lyonnaises. 

Cela pourrait etre d'autant plus pertment que 75% des usagers ayant repondu au 
questionnaire ont un niveau scolaire superieur ou egal au lycee : la demande de 
documentation precise est donc potentiellement forte et pourrait etre revelee par unc 
meilleure structuration de 1'offre. 
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LES USAGERS FACE A LA LECTURE 

Le milieu rurai ainsi que celui des petites communes periurbaines est porte 
aujourd'hui par une demande culturelle croissante et diversifiee, notamment de ia part des 
jeunes et des "nouveaux" ruraux qui comme nous 1'avons vu sont particulierement 
nombreux dans les petites communes du Rhone. La conjonction des voiontes et capacites 
d'innovation et de l'attachement au patrimoine pose les bases d'une poiitique audacieuse 
iiee au dynamisme des petites villes, qui n'est toutefois pas generaiise. La profonde 
diversitication socioprofessionneiie marquee par 1'arrivee massive de citadins et ia mobilite 
de plus en plus importante des ruraux entraine un accroissement de la demande culturelle, 
d'ou 1'interet de chercher a confronter 1'evolution de 1'offre culturelle au niveau de la lecture 
publique a celle de la demande, et de voir quels changements reciproques elles peuvent 
induire l'une sur l'autre, en confrontant ies pratiques culturelles individuelles et les 
pratiques collectives dans le domaine de la lecture. Celle-ci constitue en effet la premiere 
activite cultureile tant en milieu rural qu'en milieu periurbain. 

L'une des premieres questions que i'on peut se poser porte sur la difference de 
niveau de lecture entre ie miiieu rural et le milieu urbain : s'est-elle attenuee ou persiste-t-
elle ? La comparaison effectuee par 1'INSEE entre 1967 et 1987 permet de mesurer un 
resserrement de l'ecart du a 1'evolution importante de la population rurale pendant ces vingt 
annees (CSP, repartition par tranches d'ages...). En outre, on assiste a une volonte globale 
d'animation et d'action autour du livre, I'animation devenant une condition sine qua non du 
succes des etablissements de lecture publique. 

Si l'on observe les evolutions qui ont eu lieu entre les enquetes "Pratiques 
Culturelles des Frangais" de 1973 et de 1988, on constate en premier lieu un phenomene de 
rattrapage concernant la possession de iivres : ce sont les categories les plus en retrait par 
rapport a la moyenne nationale en 1973 qui ont le plus progresse, a savoir ies retraites, les 
agriculteurs et les ouvriers specialises. Ainsi, le % de Frangais declarant n'avoir aucun 
contact avec le livre passe de 25% en 1973 a 13% en 1988. De meme le % des Frangais 
n'ayant pas achete de livres dans 1'annee a chute regulierement passant de 49% en 1973 a 
38% en 1988 avec en parallele une augmentation des inscrits en bibliotheques. Considerons 
sous ce point de vue les resultats de notre enquete concernant les pratiques culturelles liees 
a la lecture des usagers. 

77 



32 - Avez-vous des tivres a votre domicile ? 

DOMICILE Nb. cit. Frequence 

oui 379 98% 
non 4 1% 

TOTAL OBS. 387 

II apparait que 98% des usagers possedent des livres chez eux ; cela est important 
car la presence d'une "bibliotheque" chez soi, quelle que soit son importance, est deja un 
signe d'un certain niveau de relation au livre : cette quasi-totalite de possesseurs de livres 
montre le rapport etroit des usagers des bibliotheques avec le livre. Pour completer cette 
premiere impression, il convient d'analyser les comportements d'achats concernant les 
livres. 

On constate ainsi que 1'achat frequent de livres ("au moins une fois par mois) est 
surtout le fait des 35-54 ans, tranches d'ages qui sont aussi les plus representees dans 
l'echantillon des usagers des bibliotheques. II nous semble important a ce niveau d'evoquer 
les resultats de la troisieme tranche de 1'enquete ayant pour objectif de determiner comment 
et dans quelles proportions s'articulent chez les lecteurs les pratiques d'achat et d'emprunt 
en bibliotheque presentes par Herve Renard1. L'une des premieres conclusions est le fait 
que les deux pratiques se recouvrent assez largement (sur les 30% d'usagers des 
bibliotheques 22% achetent des livres ; pres des 3/4 des 32% de "refractaires au livre" n'ont 
ni achete de livres ni frequente de bibliotheques en 1993). Notons d'ailleurs que les 
acheteurs emprunteurs achetent en moyenne 20% de livres en plus que les acheteurs 
exclusifs ; que les emprunteurs exclusifs lisent et empruntent davantage que les 
emprunteurs acheteurs. On peut donc observer un "jeu de renvois" entre les pratiques 
d'achat et d'emprunt et on peut tenter de les cerner un peu mieux par les resultats de la 
question portant sur 1'articulation entre ces deux pratiques. 

*) Renard Herve, "Achat et emprunt de livres : concurrence ou complementarite", in BBF, t. 40, n°5, 1995, 
pp. 26-34 
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33 - Vous arrive-t-il d'acheter des livres que vous avez lus ou empruntes a la bibliotheque ? 

ACHAT Nb. cit. Frequence 

oui, souvent 17 4% 
oui, rarement 79 20% 

non 285 74% 
TOTAL OBS. 387 

57 - Commune de 
33 - Vous arrive-t-il d'acheter des livres que vous avez lus ou empruntes a la bibliotheque ? 

ACHAT 
STRATES^ "— 

oui, souvent oui, rarement non TOTAL 

moins de 1000 3 12 52 6 
1000a3000 9 22 114 14 
plus de 3000 5 45 118 16 

TOTAL 17 79 284 38 
(chi2 = 8.0, ddl = 4, p = 90.8%). 
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On voit que 1'emprunt ne represente un "tremplin" pour 1'achat que pour 24% des 
lecteurs, et ne joue un role regulier de preselection que pour 4% d'entre eux. L'enquete sur 
1'articulation entre emprunt et achat montre que le fait d'acheter des livres que l'on a 
precedemment empruntes est particulierement frequent chez les etudiants (35%) et les 
lyceens (21%) alors qu'il reste marginal dans le reste de la population, ou le chiffre tombe a 
moins de 10%. Dans notre enquete egalement les achats engendres par 1'emprunt s'ils ne 
sont pas negligeables restent limites, d'autant plus que les etudiants et lyceens sont sous-
representes parmi les lecteurs des bibliotheques locales (ce qui explique les chiffres plus 
faibles encore que dans Venquete precitee). L'acte d'achat d'un livre apres lecture sur 
emprunt apparalt toutefois plus important dans les communes periurbaines que dans les 
communes rurales : peut-etre est ce du a la presence plus importante dans les premieres des 
15-24 ans qui adoptent davantage ce type de pratique, ou a des fonds plus diversifies et 
faisant une place beaucoup plus grande aux nouveautes (de fait, les bibliotheques disposant 
d'un budget d'acquisition donnent souvent la priorite a ces demieres). Pour conclure, pour 
la majorite des usagers la bibliotheque permet de se foumir en ouvrages mais qui font le 
plus souvent partie du "stock" de livres qu'on desire lire en plus de ceux qu'on achete : 
frequenter la bibliotheque locale s'inscrit dans une demarche culturelle multiple envers le 
livre. 

Si Von analyse maintenant la frequence de Vachat de livres, on obtient les resultats 
suivants: 

34 - Achetez-vous des livres ? 

LIVRACHAT Nb. cit. Frequence 

au moins une fois par mois 50 13% 
plusieurs fois par an 181 47% 

au moins une fois par an 89 23% 
jamais ou presque jamais 62 16% 

TOTAL OBS. 387 
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Si 13% des lecteurs achetent des livres frequemment, ce phenomene est surtout 
important chez les 35-44 ans (21% d'entre eux sont dans ce cas), les 45-54 ans (21% 
egalement), puis chez les 20-24 ans (17%), il est par contre particulierement faible chez les 
pius de 55 ans (5% pour ies 55-64 ans et 3% pour les + de 65 ans) mais aussi chez les 25-34 
ans (3%). On observe donc une difference nette entre ies comportements d'achat des 25-34 
ans et ceux des 20-24 ans qui sont eux 17% a acheter des Iivres "au moins une fois par 
mois". On peut attribuer cette intensite plus grande de 1'achat a la poursuite des etudes qui 
amene a acquerir de nombreux livres meme si 1'emprunt des livres concernant les etudes est 
en general fort developpe (on peut d'ailleurs avancer Fhypothese selon laquelle la faiblesse 
des emprunts possibles dans ies petites bibiiotheaues en ce domaine concourt a cette 
importance de 1'achat, meme s'il ne faut en aucun cas negliger 1'irnportance de la 
multifrequentation des bibliotheques pour les etudiants). Cette classe d'age des 20-24 ans se 
distingue ainsi nettement de 1'ensemble de Vechantillon par une tendance forte : cela 
indique que leur faible representation parmi les lecteurs des bibliotheques locales 
n'impliaue pas un eloignement generalise du livre et de la lecture, mais bien plutdt une 
absence ue reponse a leurs attentes dans ces etablissernents de proximite De fait, Vacte 
d'achat denote une demarche active vers les livres qui est le plus souvent confirmee par 
1'emprunt de livres : la bibliotheque locale pour cette classe d'ages ne serait de fait qu'un 
complement a une pratique de iecture deja etablie, un "lieu parmi d'autres" de lecture et une 
source accessoire d'approvisionnement en livres. 

Nous avons evoque 1'importance de la muitifrequentation pour ies 20-24 ans, il est 
donc interessant d'evaluer cette pratique pour Vensemble de Vechantillon. II apparait ainsi 
que 78% des usagers ne frequentent pas d'autres bibliotheques. 

9 - Frequentez - vous d'autres bibliotheques ? 

A I TTI?DRm 
ni.J I 

Nb. cit. Frequence 

oui 84 22% 
r»An nvti 300 780/. 

/ \J / V 

TOTAL OBS. 387 
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On peut avancer pour expliquer cela plusieurs pistes apparues par les reponses a la question 
ouverte portant sur les raisons de la frequentation ou non d'autres bibliotheques : 
- Certains declarent trouver tout ce qu'ils cherchent et tout ce dont ils ont besoin dans la 
bibliotheque locale frequentee, et c'est tout particulierement le cas des meres de famille de 
35 a 44 ans et des personnes agees. Les attentes et besoins de lecture de ces categories de la 
population semblent donc satisfaits parfaitement par 1'offre documentaire de ces petites 
bibliotheques. 
- D'autres declarent ne pas avoir le temps d'emprunter ailleurs : on voit ici que l'un des 
facteurs de succes des bibliotheques locales est leur caractere d'etablissement de proximite, 
permettant de trouver sur place une offre meme si elle n'est pas toujours consideree comme 
suffisamment diversifiee. 
- D'autres encore declarent preferer 1'acquisition de livres, notamment chez les 45-54 ans. 
On voit donc que la conjonction emprunts/achats est complexe mais aussi que le rapport 
raeme aux bibliotheques varie selon divers criteres de representation ou de categories de 
population. 
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Les genres priviiegies 

Lors de relaboration du questionnaire, on a tente dassocier les deux fagons 
d'enqueter sur les gouts des lecteurs en matiere de genres : 
- ia presentation au iecteur d'une liste preetablie de genres, seule methode qui nous a paru 
applicable a notre enquete par questionnaire et qui constitue un cadre indispensable pour 
situer ies pratiques lectorales generales. 
- la demande au lecteur des titres precis des deux derniers Iivres qu'il a lus, ce qui a 
necessite ensuite un travail long et complique pour coder ces ouvrages. 

La premiere methode nous permet de cemer les grandes tendances des lectures des 
usagers des bibhotheques locales. Les romans viennent iargement en tete avec 45% de 
lecteurs auxquels s'ajoutent les 8% de suffrages pour les romans polieiers. Les 
documentaires rassemblent quant a eux 22% des reponses dont 8% pour la categorie 
"Histoire et Societe", I'engouement pour ces deux disciplines etant egalement partage par 
toutes les classes d'age. Viennent ensuite les Bandes Dessinees (9%) et les biographies 
(7%) qui semblent surtout appreciees par le public feminin de plus de 45 ans (c'est 
d'ailleurs une lecture souvent declaree dans le cadre des reponses a la question ouverte : 
"Quels sont les deux derniers livres que vous avez lus ?"). 

Ces resultats concordent d'ailleurs avec ceux que I'on peut relever au niveau 
national: on note en effet, par comparaison des resultats de 1'enquete "Pratiques Culturelles 
des Francais" du service des Etudes et Recherches du Ministere de la Culture, la stabilite 
entre 1973, 1981 et 1988, de Ia hierarchie des preferences. Ainsi les romans sont toujours 
en tete du palmares, rassemblant les suffrages de plus de la moitie des lecteurs (57% pour 
notre enquete). D'autres enquetes menees au niveau national 1 montrent egalement que la 
place de 1'histoire a ete gagnee de 1975 a 1985 avec en parallele une "baisse lente, 
seculaire, de la preference pour la fiction romanesque au profit de la lecture 
documentaire^", 

1 Louis-Harris / L'Express, novembre 1978 SOFRES / Le Figaro, octobre 1979 BVA / L'Express, mai 
1981 SOFRES / Le Pelerm, decembre 1981 SOFRES / Le Nouvel Observateur, janvier 1987 " Patnck 
Parmentier, "Lecteurs en tous genres", in Pour une socilogie de la lectnre. sous la dir. de Martine Poulain, Ed. du 
Cercle de la Librairie, 1988, p.129 ^"La constitution et le traitement des fonds documentaires ne peuvent moins 
que jamais aller sans une connaissance des publics vises et une reflexion sur les publics reels et la diversite de 
leurs fagons de faire", Martine Poulain 4) Frangois de Singly, "Sale quart d'heure ou bon moment. La lecture des 
adolescents", BBF, T.34, n*5, 1989 
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Pour preciser 1'anaiyse nous avons croise cette variable des genres les plus 
empruntes avec la variable "sexe". La preponderanee des romans est plus importante 
ehez les femmes, les documentaires n'etant cites que nar 25% d'entre elles eontre 31% des 
hommes. Les iectures mascuiines sont marquees par un equiiibre pius grana entre ie 
romanesque et le doeumentaire, et, au sein meme du romanesque, entre les differents 
gcnres representes puisque les romans policiers et la Science-Fiction sont moins ignores 
que par les femmes. Certaines analyses ont pu rapprocher ce phenomene du fait que que 
ces categories (RP et SF) ont pour interet essentiel non nas seulfment 1a nsvnhnlnaie des r f — — - — - - f ~ J  " "*-* * ~o~ — 
personnages mais surtout "rintrigue, Vaction, le probieme et sa resotution". 

Or, cela semble confirme par la preference marquee des femmes pour les 
biographies, souvent axees, au moins en partie, sur une analyse psychologique du 
personnage presente. De meme, au sein de la categorie "Histoire et Societe", les 
preferences masculines et feminines se distinguent nettement : sur ies 8% de reponses 
observees dans 1'un et Vautre cas : 

- 7% des hommes penchent pour Vhistoire et la vie politique, cette derniere etant bien 
davantage citee et 1% seulement pour la Societe 

- les preferences des femmes sont auant a elles reparties de maniere plus eauilibree 
pusquclles sont 4% a privilegier Vhistoire et la vie politique (parmi ces 4% on a bien 
davantage de voix pour VHistoire, genre documentaire considere comme le plus 
"romanesque" que pour la vie politique) et 4% a preferer les ouvrages portant sur la 
Soci6te. 

Pouf ce qui esl des documentaires, les domaines les plus ernprunies par les femmes 
ne sont pas directement en rapport, par leur contenu, avec les preoccupations 
professionnelles mais bien plutdt avec les activites de loisirs, contrairement a ce que Von 
peut observer dans la repartition des choix masculms. 

rour vompieter ies informations nous avons croise ensuite cette variabie 
avec 1'age des usagers : on constate la aussi des differenciations tres nettes. Ainsi, la lecture 

* vi*ui11uLtgiiiv-iitv oigiiiiivuu v^mcnt avec lage, et tout particulierement pour ce qui 
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concerne les romans regionaux et sentimentaux. II en est de meme des biographies qui 
suivent une progression reguliere. A 1'inverse la Science-Fiction et les Bandes Dessinees 
diminuent tres nettement avec Vage. 

La comparaison des resultats permet de discerner deux categories de lecteurs aux 
gouts declares diametraiement opposes : les 15-24 ans et les + de 55 ans. 

Roman Science 

Fiction 

Roman 

Policier 

Docum 

entaires 

Histoire 

Societe 

Science 

Nature 

Biogra 

phies 

Art BD Humour 

ij V' 30% 10% «°o 10% S% R"o IV» 1% if.% 3% 
7% 7% 12% 7% 1% 1% 12° o 2% 

55-64 ans 50% 1% 6% ism&M 9% 10% 1% 1% 3% 
55% 0% 10% msm 8% 2% 13% 1% 1% 1% 

On peut expliquer certaines specificites des gouts "jeunes" par la proximite de 
Vecole : c'est le cas du gout pour les documentaires et particulierement pour les domaines 
scientifiques ou historiques. A Vinverse le moindre interet des plus ages pour les 
documentaires concernant les domaines scientifiques peut s'expliquer par Veloignement et 
le niveau moins eleve du cursus scolaire. Toutefois, les preferences "jeunes" se portent 
aussi vers d'autres genres qui sont plutot exclus de la culture scolaire et que 1'on a coutume 
de considerer comme les elements constituants de la "culture jeune", a savoir les Bandes 
Dessinees et la Science-Fiction auxquelles on pourrait ajouter le cinema et la musique 
comme nous le verrons plus loin. 

Les gouts desjeunes associent donc etroitement des genres "scolaires" et des genres 
"exclus" (designes parfois par Vinstitution scolaire comme de la "paralitterature"), ceux-ci 
etant predominants dans le cadre de notre enquete : on peut relier cela au fait que Voffre de 
documentaires dans les petites bibliotheques s'avere souvent insuffisante pour satisfaire les 
besoins lies aux etudes. Si l'on utilise 1'expression : "amalgame de pratiques obligees et de 
pratiques spontanees" designant cette association sous un angle different, on soulignera une 
predominance des pratiques spontanees dans les bibliotheques locales, etant donne que les 
pratiques obligees s'effectuent dans d'autres etablissements plus specialises oii elles 
trouvent plus facilement satisfaction. 
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Quant aiix Bandes Dessinees, elles semblent representer plutdt un phenomene de 
generation qu'un phenomene d'age dans la mesure ou les personnes continuent a en lire 
lorsqu'elles deviennent plus agees (cette pratique ne semble donc pas iiee specifiquement 
au facteur age). II apparait toutefois que ce genre de documents est fortement apprecie 
depuis une periode encore assez recente, le tournant s'effectuant entre la generation des 35-
44 ans (9%) et celle des 45-54 ans (3%). Cette lecture ne devient minoritaire qu'apres 55 
ans. 

Cest la categorie des 15-34 ans qui offre la plus grande proportion de lecteurs de 
B.D. comme de lecteurs de documentaires, ces deux types de documents semblant 
correspondre le mieux aux aspirations de ces classes d'age, les 20-24 ans semblant 
nettement plus sensibles aux documentaires concemant 1'Histoire et la Societe. Inversement 
ce sont les 45-+de 65 ans qui apparaissent comme les plus fervents de romans et de 
biographies, les + de 65 ans etant les plus sensibles aux biographies. 

II apparait donc que les genres ne sont pas regus de la meme maniere par les 
differentes categories de lecteurs : cela implique une attention preponderante aux publics 
aujourd'hui representes et aux publics potentiels ou vises mais non encore touches dans les 
politiques d'acquisition, notamment pour les documentaires, tant dans les bibliotheques 
locales qu'au niveau de la BDP (ou cette reflexion est menee depuis longtemps). Le 
developpement de la diffusion de ces documents pourrait etre en effet favorisee par la mise 
en place d'objectifs precis concernant le type de publics que l'on veut toucher et donc au 
niveau des ouvrages qu'il est pertinent d'acquerir. La connaissance des specificites du 
public dans chaque bibliotheque se presente bien comme un fondement de 1'activite3. 

Ainsi, contrairement aux declarations de nombreux benevoles que nous avons pu 
interroger dans les bibliotheques locales, la demande en doeumentaires est deja 
fortement presente et c'est parfois I'offre qui fixe une limite a son augmentation. C est 
bien ce que montrent les resultats obtenus a la question : "Quels genres voudriez-vous voir 
developper?". Si les romans et la litterature sont en effet encore cites par 26% des usagers, 

3"La constitution et le traitement des fonds documentaires ne peuvent moins que jamais aller sans une 
connaissance des publics vises et une reflexion sur les publics reels et la diversite de leurs facons de faire", 
Martine Poulain ) Francois de Singly, "Sale quart d'heure ou bon moment. La lecture des adolescents", BBF, 
T.34, n\5, 1989 
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e'est surtout au niveau des documentaires que la demande se fait pressante, avec, dans 
1'ordre des disciplines les plus demandees : 
- Arts et Loisirs : 15% 
- Societe : 14% 
- Histoire Geographie : 10% 
- Sciences et Techniques : 8% 
- Vie pratique : 8% 

Ces pourcentages indiquent un reel desir des usagers de voir evoluer 1'offre 
documentaire dans le sens d'un developpement de ces differentes disciplines qui ne sont 
pas forcement bien representees dans la repartition des emprunts. Le gout majoritaire qui 
s'est exprime en faveur de ia fiction est donc loin d'etre exclusif, les attentes quant au 
developpement du fonds etant axees surtout sur les documentaires. Cette disproportion 
entre les emprunts declares et les demandes de developpement du fond est particulierement 
significative pour la categorie Arts et Loisirs : on observe en effet un emprunt tres 
minoritaire dans le domaine de 1'art (3% pour 1'ensemble de 1'echantillon) et une tres forte 
attente dans ce meme domaine associe aux loisirs. Si 1'on peut penser que cette derniere 
notion attire une partie des lecteurs, il semble manifeste egalement que la faiblesse des 
emprunts dans les domaines artistiques ne signifie en rien un manque d'interet pour Ie 
domaine mais bien plutdt une insatisfaction a 1'egard de la precision et de la diversite de 
1'offre documentaire en ce domaine de la bibliotheque frequentee. 

Ce secteur des documentaires apparatt donc comme l'un des axes de 
developpement prioritaire des fonds pour les professionels de la BDP qui ont pris en 
compte ce probleme depuis longtemps et continuent a y reflechir de maniere tres 
prononcee mais aussi pour les responsables professionnels ou benevoles des 
bibiiotheques locales. De fait, meme si on a pu constater une forte differenciation de 
1'appreciation des genres en fonction du sexe ou de l'age des usagers, la demande de 
developpement des fonds se manifeste massivement chez toutes les categories de lecteurs 
en faveur des documentaires. Meme si cette attente n'est pas toujours exprimee nettement, 
elle merite d'etre serieusement examinee, d'autant qu'elle peut expliquer egalement la 
faiblesse de representation parmi les lecteurs des hommes, des jeunes de 15 a 24 ans et des 
cadres superieurs et professions intellectuelles superieures qui representent un potentiel 
important de public non encore reellement touche (si I'on compare les % avec ceux des 
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bibliotheques municipales des grandes villes) et dont un effort en ce domaine pourrait 
remporter une plus forte approbation et donc une augmentation de la frequentation. 

Les livres empruntes pour les enfants 

II ne saurait etre question ici de faire une analyse exhaustive des pratiques de 
lecture des enfants, ce qui necessiterait une enquete complementaire, mais bien plutdt de 
chercher a saisir les caracteristiques du rdle d'incitateur a la lecture joue le plus souvent par 
la mere mais aussi dans beaucoup de cas par le pere. De fait, apres avoir inscrit leur enfant 
a la bibliotheque les parents peuvent devenir ensuite "pourvoyeurs" de livres en ouvrant de 
nouveaux horizons de lecture. Cette relation familiale parait en effet centrale dans la 
frequentation et les emprunts a la bibliotheque, le role de 1'Ecole y etant beaucoup plus 
minoritaire meme si 1'activite parascolaire est loin d'etre absente dans les pratiques. 

Les reponses des usagers montrent un grand equilibre entre les differents types de 
documents empruntes pour les enfants : 
- Romans : 22% 
- Albums : 21 % 
- Documentaires: 21% 
- Bandes Dessinees : 36% 

On pergoit donc la predominance des BD mais aussi les resultats menees dans le cadre des 
bibliotheques en faveur des trois autres types de documents (formation sur les aibums, les 
romans pour adolescents, les politiques d'acquisition des documentaires...). 

En outre, la repartition des emprunts indique aussi que pour les jeunes la lecture en 
bibliotheque releve essentiellement du domaine des loisirs, dans la mesure pcut-etre ou ils 
sont ceux qui resssentent le plus de contraintes a 1'egard de cette activite en relation avec le 
monde scolaire. C'est a ce niveau que peuvent etre particulierement eclairants tous les 
elements precedemment developpes sur Ies relations existant entre les bibliotheques et 
1'Ecole : les bibliotheques peuvent en effet representer pour les jeunes lecteurs un moyen 
d'apprehender le livre et la lecture sous un angle different, celui du plaisir et de la liberte. 
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Voici comment Francois de Singly a pu analyser cela sous forme de paradoxe : 

"Lire est un devoir qui doit prendre Ies apparences du plaisir et de la spontaneite. Pourtant 
seul un rapport satisfaisant peut declencher et renforcer la pratique*" 

On percoit ici le couple antinomique qui sous-tend toutes les relations aue les jeunes 
lecteurs peuvent entretenir avec la Iecture : 

Plaisir de la decouverte, de 1'evasion et de 1'appel a 1'imaginaire, deplaisir face a une 
obligation ou une contrainte exterieure a soi5". 

Pour les enfants plus encore peut etre que pour les adolescents la bibliotheque peut 
etre pergue tout a la fois comme un plaisir et une contrainte, comme un travail et comme 
un jeu. Mais c'est aussi par 1'intermediaire de ces emprunts effectues par leurs parents 
Voccasion d'une communication familiale a differents niveaux et la bibliotheque locale 
retrouve donc ici sa fonction de convivialite essentiellement familiale que nous avons deja 
plusieurs fois souligne et qui semble en etre une des principales caracteristiques. Comme 
nous avons pu en effet 1'observer le livre peut souvent constituer un pretexte a la discussion 
au sein meme de la famille comme au sein des groupes d'amis pour les adolescents. 

Notons enfin qu'il est difficile de determiner la place des adolescents dans cette 
repartition bipolaire enfants-adultes qui structure les fonds des bibliotheques iocales, ce qui 
explique peut-etre en partie leurs propres difficultes a se situer dans la bibliotheque et donc 
a y adherer davantage. Les efforts pour developper des fonds de romans adolescents, meme 
sils rencontrent les difficultes d'appreciation du niveau et de la qualite, sont sans doute a 
poursuivre et a etendre dans d'autres domaines afin de permettre a cette partie du public de 
se sentir mieux integree dans cet "espace intermediaire" entre le monde scolaire et la 
sphere familiale. 

*) t- rancois de Singly, "Salc quart d'heure ou bon moment. La lecture des adolescents", BBF, T.34, n°5,1989 
) Francoise Kersebet, Que sont nos lecteurs d'antan devenus?", Bulletin d'informations de 1'Association des 

Bibliothecaires Frangais, n°151, 2" trimestre 1991, p.21 
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Genres musicaux les plas empruntes 

Voici les resultats de notre enquete concernant les genres musicaux Ies plus 
frequemment empruntes dans la bibliotheque frequentee : 

Genres de disques empruntes Frequence 
Musiques traditionnelles 4% 

Varietes frangaises 27% 
Varietes etrangeres (pop, rock...) 25% 

Jazz 12% 
Musique classique 18% 

Musique contemporaine 2% 
Musique de films 8% 
Autres musiques 2% 
Patle (humour) 1% 

Autre parle 1% 
TOTAL citations 178 

Quatre genres musicaux emergent parmi les emprunts des lecteurs : les Varietes 
Fran?aises (27%), les Varietes Etrangeres (25%), la Musique Classique (18%), le Jazz 
(12%). II nous a semble interessant de comparer ces resultats avec le tableau recapitulatif 
des resultats obtenus a la question : "genres de musique ecoutes le plus souvent" de la 
Nouvelle Enquete sur les Pratiques Culturelles des Francais en 1989 notamment pour ce 
qui concerne les communes rurales : 

Chan 

sons 

Rock Jazz Musique 

pour 

danser 

Musique 

Folklo 

rique 

Operette Opera Musique 

Classi 

que 

Musique 

Contem 

poraine 
Comm. 

rurales 

38% 15% 5% 9% 5% 5% 1% 16% 6% 
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Moins de 

20000 

hab. 

37% 14% 8% 10% 5% 4% 2% 14% 6% 

Ensem 

ble 

34% 16% 8% 8% 4% 3% 3% 18% 6% 

Si 1'on ajoute les pourcentages de la categorie "Chansons" et de la categorie "Rock", 
on obtient 53% pour les communes rurales, 51% pour les communes de moins de 20 000 
habitants et 50% pour Vensemble des reponses, ce qui correspond parfaitement aux 52% 
rassembles par les Varietes Frangaises et les Varietes Etrangeres dans notre enquete. Nous 
constatons donc une stabilite des suffrages pour ces deux genres musicaux quelle que soit 
la taille de la commune, les reponses des usagers des bibliotheques locales du reseau de la 
BDP etant conformes a cette tendance nationale. Ces deux genres musicaux arrivent 
d'ailleurs en tete pour toutes les categories d'inscrits qui ont repondu au questionnaire. Cest 
le cas egalement pour Venquete nationale ci-dessus citee, a Vexception toutefois des 15-19 
ans pour lesquels les "Chansons" viennent apres le "Rock", de meme que dans notre 
enquete lls privilegient nettement les Varietes Etrangeres (pop, rock...). L'ecoute des 
"Chansons" s'avere aussi beaucoup plus feminine que masculine, ce qui se traduit lci par la 
preference feminine pour les Varietes frangaises. 

Cest surtout la variable age qui semble importante tant par rapport a Vintensite de 
1 emprunt de disques (liee au fait que Vecoute de musique enregistree voit son intensite 
croitre avec le diplome, la taille de Vagglomeration et le revenu) que par le genre de 
musique le plus frequemment ecoute. Ainsi, on peut observer que les 15-24 ans sont 
particulierement sensibles aux "varietes Etrangeres", les 25-34 ans au Jazz, les 35-54 ans a 
la musique classique (nous ne pouvons pas comparer les % des Musiques Traditionnelles 
avec ceux des Musiques pour danser mais tous deux s'averent les genres preferes des 55-
+de 65 ans). Notons toutefois un changement d'orientation a prevoir dans la mesure ou 
Von regroupe dans la categorie "Musiques Traditionnelles" la World Music, le Reggae et 
I Afro-Rock : ce type de musiques est de plus en plus demande par les emprunteurs les plus 
jeunes et les fonds s'averent donc de plus en plus insuffisants. 
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Les 18% d'emprunt de la Musique Classique correspondent exactement aux 18% de 
suffrages pour ce genre musical au niveau national mais sont legerement plus eleves que le 
score obtenu dans les communes rorales (16%) ou dans les communes de moins de 20 000 
habitants (14%). On retrouve parmi les fervents de ce genre musical essentiellement les 
personnes d'age moyen, les bacheliers et les dipldmes de 1'enseignemcnt supcrieur (dont la 
forte proportion parmi les usagers ayant repondu explique le pourcentage relativement 
eleve), les cadres et professions intellectuelles superieures. On peut aussi expliquer ce 
pourcentage important par le fait que "la musique classique peut constituer dans une 
certaine mesure, comme la chanson, une reponse conventionnelle pour une partie de ceux 
qui entretiennent des rapports lointains ou meme inexistants avec la musique6". 

U faut noter pour nuancer ces propos les chiffres obtenus par le recapitulatif des 
prets effectues dans 1'ensemble des bibliotheques desservies et qui sont beaucoup plus 
proches de 10% : on observe donc une difference nette entre les pratiques effectives et les 
declarations des usagers. On peut expliquer cela par le fait que la musique classique, 
comme le jazz pour lequel on observe le meme phenomene, est congue comme un genre 
"noble" et est donc prioritairement citee meme quand elle represente une partie infime des 
emprunts. Neanmoins les pourcentages forts en faveur de ces genres musicaux indiquent un 
reel interet a leur egard et justifie en quelque sorte la politique d'acquisition adoptee 
aujourdhui. 

Cest surtout au niveau du Jazz que l'on peut observer la difference la plus flagrante, 
puisque ce genre musical rassemble, dapres notre enquete, 12% des emprunts dans les 
bibliotheques locales alors qu'il n'est le genre prefere qu'a 8% au niveau national, 5% pour 
les communes rurales et 8% pour ies communes de moins de 20 000 habitants. On observe 
donc une representation particulierement forte de ce genre musical dans la repartition des 
emprunts au sein des bibliotheques locales etudiees. On se rapproche davantage des 
pourcentages de 1'agglomeration parisienne et meme de Paris intra-muros. On peut 
rapprocher cela de la tres forte representation des dipldmes du niveau lycee ou 
enseignement superieur dans cet echantillon comme dans le departement du Rhone en 
general comme nous avons deja pu 1'evoquer plus haut, meme si le jazz a progresse dans 

6DONNAT Olivier, COGNEAU Denis, T.es nrahnncs eultiin-Hes ries Francais 1973-1989. Paris : La 
Documentation Frantjaise, 1990, p.70 ^DONNAT Olivier, COGNEAU Denis, F.es prahqnes cnlturellcs des 
Fran^ais 1973-1989. Paris : La Documentation Francaisc, 1990, p.69 
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toutes les categories de la population, le pourcentage de Fran^ais ecoutant tres souvent du 
jazz ayant double de 1973 a 1988. 

Ce genre musical qui a longtemps ete presente comme la "musique des classes 
moyennes" apparaft en fait davantage comme la "musique des ages moyens", a savoir les 
20-34 ans : il peut etre considere ainsi comme un "genre passerelle, assurant pour certains 
la transition du rock vers la musique classique a l'age ou l'on cesse de s'investir dans le 
premier pour affirmer son identite et ou la seconde est encore pergue comme trop 
"classique" ou "classante". Le jazz jouerait ainsi un rdle de pivot tout a fait essentiel dans la 
constitution et 1'affirmation d'un eclectisme musical caracteristique du pdle "branche" de 
1'espace des pratiques et gouts musicaux?". II faut egalement souligner a ce propos les 
nouvelles liaisons qui sont apparues entre le jazz et le rock avec l'acid-jazz et le rap-jazz, ce 
qui implique un rajeunissement de ses auditeurs. 

Si l'on compare les donnees de notre enquete avec les proportions des documents 
sonores constituant le fonds de la BDP recapitulees dans ce tableau : 

Tradition Chanson Jazz Rock Classique Contemp. Divers 

BOF 

Enfants 

Doc. 6,85% 20,68% 8,50% 27,72% 14,59% 1,47% 3,92% 16,26% 

sonores 8,4%* 24,6% 10,1% 33% 17,4% 1,8% 4,7% 

BDP 

* % calcules en faisant abstraction du secteur "enfants" 

On constate une certaine surrepresentation des Musiques Traditionnelles, deux fois 
plus presentes dans le fonds qu'elles ne sont empruntees ; une sous-representation pour ce 
qui concerne la Chanson par rapport a la proportion des emprunts (Varietes Frangaises plus 
une partie de Varietes Etrangeres) ; une bonne adequation dans le domaine du jazz comme 
dans celui de la Musique Classique (la variete de 1'offre expliquant peut-etre en partie le 
volume des emprunts) ; une relative sous-representation des musiques de films qui sont 
essentiellement prisees par les plus jeunes. 

7DONNAT Olivier, COGNEAU Denis, T.es pratiques culturelles des Frant^ais 1973-1989. Paris : La 
Documentation Francaise, 1990, p.69 
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Quant au Rock, c'est le genre musical qui regroupe l'offre la plus abondante dans le 
fonds et qui est le plus attentivement renouvele. On pergoit ici une volonte d'adapter le 
fonds aux emprunteurs les plus jeunes qui sont ceux qui ecoutent le plus regulierement de 
la musique et sont souvent attires a la bibliotheque par ce seul secteur "discotheque". 
Toutefois, si important qu'il soit, ce fonds est encore trop peu developpe puisque les 
emprunts dans les bibliotheques locales depassent encore largement les ressources que peut 
fournir la BDP (cf Ie schema recapitulatif en annexe). Ce genre musical fortement 
plebiscite notamment par les jeunes necessite donc encore un fort developpement pour 
assurer la diversite necessaire a la satisfaction des usagers. 

La "musique pour danser" et Voperette", categories adoptees par Venquete sur les 
Pratiques Culturelles des Frangais et qui remportent un reel succes dans les communes 
rurales ne sont pas ici nommement designees, ce qui montre peut-etre une sous-
representation de ces genres dans le fonds. 

D'apres les reponses concernant les genres musicaux a developper dont voici le 
tableau recapitulatif: 

Genres musicaux a developper Frequence 
Musiques Traditionnelles 10% 

Varietes Fran<?aises 23% 
Varietes Etrangeres 20% 

Jazz 13% 
Musique classique 18% 
Musique de films 13% 

Autres 3% 

on constate que les attentes des usagers concernant 1'augmentation des fonds suivent de 
maniere parallele leurs emprunts majoritaires. On peut penser que cela correspond a une 
certaine insatisfaction a 1'egard de la diversite de 1'offre documentaire dans les domaines 
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concernes. Cet indice est d'ailleurs confirme par les reponses concernant les motifs de 
frequentation d'autres bibliotheques, l'insuffisance de 1'offre etant essentiellement evoquec 
a propos des disques, et dans les resultats ae la auestion : "Le choix de iivres ou ae disques 
dans la bibliothcque que vous frequentez vous paralt-il tres satisfaisant, plutot satisfaisant, 
peu satisfaisant, pas satisfaisant du tout ?" ou la majorite des reponses "plutot 
satisafaisants" ou "peu satisfaisants" viennent des personnes qui empruntent des disques. 
On peut relier ce phenomene au fait que les nouveautes, notamment celles presentees dans 
les media, sont beaucoup plus importantes pour les documents sonores que pour les livres. 
Les usagers recherchent des titres precis et sont moins enclins a diversifier leurs emprunts 
ou sont attaches a un genre precis et sont vite degus lorsque le fonds ne se renouvelle pas 
suffisamment. 

En outre, on a pu rencontrer aupres des benevoles de nombreuses bibliotheques, 
meme si c'est loin d'etre toujours le cas et si ia situation est parfois inverse. un 
enthousiasme bien moins important pour le secteur "discotheque" que pour le secteur 
"bibliotheque", de meine que 1'engouement se porte davantage sur le choix des romans que 
sur celui des documentaires. 

On pergoit ici 1'importance de 1'intermeaiaire que constituent les bibliothecaires 
benevoles pour la satisfaction des lecteurs a 1'egard de 1'offre documentaire qui leur est 
proposee, les professionnels de la BDP regrettant fortement le manque d'interet evident de 
certains de ces benevoles quant au choix des documents, a la necessite d'equi$ibrer le fonds, 
de prendre en compte les aspirations des diverses categories d'usagers presents ou 
potentiels. La formation s'avere ici particulierement necessaire, les benevoles ayant suivi 
les differentes formations proposees sur les genres musicaux declarent en effet s'investir 
bien davantage dans le developpement du secteur et avoir pris conscience de l'importance 
de la qualite et de la diversite du fonds ainsi que de 1'animation que Von peut developper 
autour de ce secteur, notamment lorsqu'on desire attirer et fideliser le public jeune dont 
Vabsence n'est plus ressentie comme une fatalite. 
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LES BENEVOLES 

Au vu des statistiques qui evaluent Vencadrement des bibliotheques locales du 
reseau de la BDP du Rhdne, il apparait que les benevoles representent plus de 90% des 
animateurs de ces etablissements. Nous allons donc essayer de decouvrir quelles sont leurs 
motivations, leurs aspirations quant a leur statut ou a leur activite, leur perception de la 
nature des services rendus en bibliotheque, Vhypothese de recnerche etant que leurs 
competences et leurs representations de la bibliotheque sont des facteurs importants 
determinant le degre d'adhesion et de satisfaction des usagers a Vegard de cette institution. 

Si Von cherche a definir la situation de ces benevoles, on pourra se referer a la 
definition du Centre National du Volontariat : "Le benevole ou le volontaire est celui qui 
s'engage de son plein gre de maniere desinteressee dans une action organisee au service 
de la communaute". Se degagent donc les notions fondamentales d'engagement, de 
desinteressement, de participation a un groupe ou a Vactivite d'une structure et d'interet 
commun. 

On retrouve ces notions pour le benevolat en bibliotheque mais il est egalement 
caracterise par des aspects particuliers et notamment le fait qu'il est tres souvent de nature 
informelle et, de ce fait, peu reconnu. Alors que le benevolat touchant au secteur social est 
connu du grand public par une forte mediatisation de ses responsables, celui qui concerne 
le milieu culturel, et en particulier les bibliotheques, a plutot tendance a rester dans 
Vombre. On peut analyser cette predominance de la participation benevole et sa nature 
informelle en precisant que le benevolat est a la fois "Vepine dorsale et le talon dAchiile" 
de Vactivite des bibliotheques locales : Vextension sans limite du benevolat pour la gestion 
des bibliotheques locales peut en effet fragiliser le fonctionnement des equipements, en 
entretenant tacitement une opposition avec le professionnaiisme, d'oii la necessite de poser 
ie probieme d'un vrai voiontariat en service public et de sa reconnaissance contractueiie par 
ies municipaiiies. 

Les benevoles des bibliotheques font ainsi tres rarement Vobjet d'etudes ou d'articles 
snecifiques : iis ne sont cites que de maniere accessoire dans certains articies traitant de la 
lecture pubiique en miiieu rurai. On retrouve cette meme absence ae prise en compte au 
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niveau institutionnel dans la mesure ou les statistiques du personnel du Ministere de la 
Culture ne prennent en compte que le personnel salarie des BDP, les animateurs benevoles 
des reseaux n'etant mentionnes que dans le guide des BDP. C'est pourtant bien eux qui 
constituent 1'immense majorite de 1'encadrement des bibliotheques des communes de moins 
de 10 000 habitants et c'est a eux que l'on doit le contact de la population rurale avec le 
livre, leur competence et leur motivation etant des lors l'un des facteurs essentiels de 
1'efficacite des BDP. Cest ce que Fran^ois Rouet a bien mis en evidence des 1981 : "Les 
donnees manquent cruellement pour connaitre les depositaires et eclairer leur profil, alors 
que leur personnalite est reconnue depuis longtemps comme un element determinant dans 
le fonctionnement des depots1". 

11 faut noter toutefois la formalisation des droits et des devoirs des bibliothecaires 
benevoles presentee en janvier 1993 par le Conseil Superieur des Bibliotheques sous le 
titre: "Pour une charte du bibliothecaire volontaire". Le premier element important est le 
passage de la notion de benevolat a celle de volontariat qui est sous-tendue par 1'idee d'un 
veritable contrat passe avec les elus municipaux. : "Le volontariat est une forme dynamique 
de 1'engagement personnel au service de la collectivite, un garant de la vitalite des habitants 
des contrees les moins peuplees, une decouverte renouvelee de la democratie2". Les 
considerations preliminaires a 1'exposition de cette charte expriment la coordination 
necessaire entre professionnalisme et volontariat, reconnu comme indispensable, dans le 
cadre des petites bibliotheques publiques et conseillent la creation d'un poste professionnel 
des que la commune ou le groupement de communes depassent 2000 habitants afin 
d'assurer 1'assistance technique" dont les volontaires ont besoin. 

L'article 2 pose le cadre des engagements reciproques entre bibliothecaire benevole 
et autorite publique : "Le bibliothecaire volontaire propose son temps et sa competence au 
service ae la collectivite, et reconnatt que Vautorite publique s'exerce sur son activite 
volontaire. L'autorite publique reconnait le bibliothecaire volontaire comme un agent du 
service pubiic". On assiste donc a une reeonnaissar.ee officieiie des "agents" volontaires par 
Vautorite de tutelle qui peut desormais exercer son contrdle sur cette activite. 

Rouet Fran^ois, Les depois ues bibliotheques centfales de pret. mirusteie ue la Culture et de la 
Communication, Service des Etudes et Recherches, Paris, 1981 

Calenge Bertrand, Les petites bibliotheques pubiiques. Paris : Cercle de la Librairie, 1993, p. 190 
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L'article 3 precise les conditions de cooperation entre professionnels et benevoles au 
service des usagers : "Le bibliothecaire volontaire collabore avec les bibliothecaires 
professionnels, dans un esprit de complementarite au service des usagers actuels, potentiels 
et futurs de la bibliotheque. II accepte d'etre encadre par ces professionnels. II a droit a 
recevoir les responsabilites correspondant a ses competences". La notion centrale est celle 
de la complementarite de 1'action des agents professionnels et des agents benevoles, les 
premiers devant assurer 1'organisation du travail en equipe, la coherence de la politique 
d'acquisition documentaire, le choix des livres, les seconds participant largement a 
satisfaire les exigences des services publics (ouverture la plus large possible au public, 
accueil et mission de conseil aupres de celui-ci, developpement des animations basee sur 
des supports multiples pour les documents : "L'eparpillement de la population et la quantite 
des services a rendre font que professionnels et volontaires sont appeles a exister ensembie, 
a travailler ensemble, dans un souci commun de service public, et dans le respect mutuel 
des competences et des responsabilites3". 

L'article 4 pose la condition necessaire a cette collaboration fructueuse, a savoir la 
formation : "La formation professionnelle est un droit et un devoir du bibliothecaire 
volontaire. Des formations doivent etre proposees sous les formes les plus appropriees au 
bibliothecaire volontaire, qui a soin de parfaire sa necessaire formation initiale par une 
formation continue". Celle-ci est en effet posee comme la base d'une cooperation 
reellement efficace pour assurer tous les services correspondant aux attentes des usagers et 
conseiller ces derniers. 

Quel que soit le statut des agents participant a 1'organisation de la bibliotheque la 
formation s'impose comme une base d'un service pertinent et fonctionnant de la meilleure 
maniere possible, chacun utilisant ses propres competences au sein d'une repartition etablie 
en commun. Elle est necessaire pour la prise en compte du fait que le fonctionnement de la 
bibliotheque est conditionne par les besoins du public et non par les gouts ou la 
disponibilite des responsables, ce qui implique de reelles competences techniques et un 
engagement a 1'assiduite. Elle permet egalement aux responsables d'eviter 1'ecueil qui 
consiste a agir en tant que "proprietaire" de la bibliotheque ou meme de la lecture de ses 

usagers. 

3) Calenge, Bertrand, op.cit.. p.192 
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Notons qu'une enquete realisee dans la Vienne (departement tres rural) en 1981 
donne une majorite d'animateurs de plus de 60 ans possedant le Certificat d'Etudes 
Primaires4. Une autre etude menee en 1991 dans ies Yvelines (departement tres urbain) 
distingue comme profil type du benevole en bibliotheque une femme au foyer de 44 a 51 
ans titulaire d'un baccalaureat5. On retrouve une constante dans les deux enquetes avec plus 
de 90% des benevoles qui sont des femmes, ce quasi monopole feminin etant d'ailleurs une 
donnee generale du volontariat tant en France qu'a 1'etranger. 

De meme pour les bibliotheques de notre echantillon, on observe une ecrasante 
majorite de femmes au niveau des responsables benevoles puisqu'on denombre 48 femmes 
et 4 hommes. Nous ne disposons malheureusement pas de statistiques concernant l'age des 
benevoles du reseau du Rhone mais la comparaison entre les deux enquetes citees montre 
une tendance nette au rajeunissement des benevoles reliee a 1'augmentation du niveau 
scolaire. Les femmes ont un role primordial dans le benevolat, cette "obligation extra-
menagere" leur creant une valorisation sociale : elles peuvent ainsi choisir 1'action qu'elles 
veulent entreprendre, ses finalites et ses modalites, mais il y a aussi un reel desir de 
s'integrer a un groupe et un besoin d'insertion, on a donc une association serree entre les 
motivations individualistes et communautaires. 

Les entretiens que nous avons pu mener aupres des benevoles rencontres montre 
que beaucoup de femmes entre 40 et 50 ans ayant eleve leurs enfants s'impliquent dans le 
benevolat pour retrouver des contacts sociaux sans les fortes contraintes du monde du 
travail. Les questions que nous avons pu poser ont cherche a mesurer les motivations des 
benevoles ainsi que la duree de cet engagement, leurs aspirations. 

La premiere dimension qui apparatt dans les motivations pour cette implication 
dans le benevolat est celle du rapport a autrui, celle-ci est fondamentale et sert de base 
d'orientation pour les autres dimensions : le benevolat est pergu comme une relation d'aide, 
de service a autrui. La deuxieme dimension est plutdt macro-sociale : cherche a defmir le 
degre de contrainte et d'institutionnalisation dans un contexte social du don a autrui et de la 

*) Blanc-Montmayeur, Martine, Les chemins de la lecture dans les petites communes : bibliobus. depositaires 
et lecteurs. Etude du departement de 1'Essonne. DEA de sociologie et economie de la vie locale. Paris X 1981 
5) Savina Evelyne, Oui sont les benevoles des reseaux des Bibliotheques Centrales de Pret? L'exemple de la 
Bibliotheque departementale des Yvelines. DESS Direction de projets culturels, Grenoble II, IEP, 1991 



solidarite avec ceux qui sont dans le besoin. La troisieme dimension est celle du don de soi 
au profit de ia collectivite, le benevolat etant un acte intrinsequement sociai. 

La quatrieme dimension est celie de ia "valorisation sociale", certains acceptant de 
se "dequalifier" ou de se "declasser" pour se mettre au service de la communaute, d'autres 
trouvant uii contraire dans 1'action benevole 1'occasion d'acquerir des competences, des 
savoirs, des qualifications ou encore d'elargir son reseau de relations. La preoccupation 
majeure des benevoles semble etre la preoccupalion altruiste de developpement de la 
lecture publique, suivie de pres par ie desir d'etablir de nouveaux contacts sociaux. Dans 
bien des cas ce sont les benevoles qui sont a 1'origine de la creation de la bibliotheque 
rcvelant ainsi aux elus des besoins jusque la inconnus ou ignores. La notion de 
desinteressement est donc tout a fait relative puisque 1'engagement benevole procure 
d'autres formes de gratification (prestige social, valorisation personnelle, accession au rang 
de notables, acces a un certain pouvoir), pour suivre 1'idee de Giae dans Les caves du 
Vatican, "les motivations et les salaires sont multiples". 

Paroles de bcnevoles 

II est important a ce niveau de se mettre a 1'ecoute des bibliothecaires benevoles 
cux-memes tels quc nous avons pu les decouvrir lors des nombreuse visites de 
bibliotheques ou encore lors des journees de formation que nous avons pu suivre en leur 
compagnie. Si 1'on considere tout d'abord leurs reactions a 1'egard de la formation, on les 
trouve en grande majorite positives des lors que Fimplication dans Vequipe est 
suffisamment developpee. S'exprime le plus souvent une reelle volonte de "mettre en 
application tout ce qui a ete appris lors du stage", celui-ci "donnant plus d'aplomb et 
d'arguments pour discuter avec les elus conseillers municipaux, ce qui assure une reelle 
ouverture" : ainsi, dans l'une des bibliotheques les connaissances acquises lors des stages 
ont permis a Vune des "benevoles de faire reconnaitre ses competences aupres de Vequipe 
municipale et une fois elue de se voir confier la commission culture ; elle a pu ainsi 
organiser une espece de "jumelage" avec le comite d'animations et placer la bibliotheque au 
centre de la vie culturelle de la commune. 
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Les stages permettent aussi de "lutter plus efficacement face aux reactions de 
refraction au changement" et "d'emporter la conviction des autres benevoles, avec patience, 
en discutant avec chacun". Ainsi les reticences envers les nouvelles acquisitions 
disparaissent au fur et a mesure que se succedent les stages : l'un de ceux qui semblent 
avoir le plus marque les benevoles est celui qui concernait les livres pour la jeunesse et les 
bandes dessinees ("Alors que je n'avais jamais ouvert les BD devant le fait accompli on a 
ouvert les livres et depuis on est vraiment passionnees, on va tous les mois en librairie pour 
faire des acquisitions"). 

Cela se manifeste dans de nombreuses equipes par le developpement de 
1'implication dans les comites de lecture enfants (albums, documentaires). L'accent est mis 
egalement sur la necessite d'impliquer le plus d'animateurs possible dans la politique 
d'acquisition, car dans les equipes oii elle est devenue progressivement le fait de quelques 
personnes seulement, "avec le recul on constate un appauvrissement" car les collections 
deviennent le "refiet d'une seule personne". La creation des comites d'achat mentionnes a 
plusieurs reprises entraine une forte augmentation des echanges entre les membres de 
1'equipe. En outre, la progression de 1'implication permet a chacun de trouver sa place dans 
1'equipe et meme de faire preuve d'innovation : "Depuis que je participe davantage au choix 
des livres je suis plus a 1'aise et j'ai plus d'audace". L'esprit d'equipe peut ainsi evoluer dans 
le sens d'un souci toujours plus important de partager et d'une communication et d'une 
formation toujours plus elargies : "on ne forme plus seulement la responsable mais le plus 
possible des membres de 1'equipe". 

Mais ce sont egalement les lecteurs qui sont de plus en plus integres dans le choix 
des documents acquis : "Chez nous le lecteur a son mot a dire, quand on nous demande 
quelque chose on achete sans hesiter, on a la chance de ne pas avoir de problemes 
d'argent". Dans de nombreux cas la forte implication des lecteurs dans ce choix motive 
"plein de gens qui ont envie de devenir benevoles". Cette integration de plus en plus 
importante des usagers reste cependant encore trop limitee, les usagers etant toujours objets 
de soin et de soutien mais ne sont pas suffisamment convies a participer. 

Ce sont aussi les rapports avec la BDP qui se sont developpes et renforces par 
1'intermediaire de ces stages : ils sont devenus des "rapports de proximite", de "veritables 
rapports de confiance". Les benevoles ont effectue "plus de demandes de conseil", ont 
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ressenti "plus de communication, d'echanges autour de la vie de la bibliotheque" suite a la 
formation. Les animations semblent avoir tout particulierement beneficie de ces nouveaux 
rapports : "Pour ranimation on a appris qu'on avait des reiations priviiegiees avec la 
BDP,...qu'elle n'etait pas seulement une boite a outils ou un lieu de reservation de livres". 
Cependant, des reticences subsistent par exemple dans le cas de la creation d'une nouvelle 
bibliotheque : "Quand on a monte tout un dossier de creation d'une nouvelle bibliotheque, 
on ne voyait pas l'utilite de faire rentrer d'autres personnes dans notre truc a nous", la 
crainte s'exprimant ainsi: "iis vont tout nous chambouier". 

La peur est essentiellement celle "du rapport de hierarchie", "du regard cntique", ie 
desherbage etant parfois per?u comme une intrusion supportee difficilement : "on est 
conservateurs (sic), on a toujours 1'impression qu'on va venir nettoyer nos rayons". Notons 
d'ailleurs a ce sujet les fortes reticences souvent evoquees a 1'egard du pilonnage : "On ne 
peut se decider a jeter les livres"; "Pour suivre les conseils de la BDP et face a 1'opposition 
de nombreux membres de 1'equipe, on a finalement trouve une solution, on va donner les 
livres a l'hopital". II apparait en fait le plus souvent que les craintes sont davantage les 
consequences d'un manque d'information que d'une veritable apprehension. 

Une tres nette tendance dans toutes les equipes rencontrees est la voionte 
d'ouverture a l'exterieur ("II faut que la bibliotheque sorte de ses murs") : developpement du 
partenariat impulse par les professionnels de la BDP, resserrement des relations avec les 
elus, notamment avec le charge de la culture, desir de faire connaitre la bibliotheque par 
tous les biais possibles, d'augmenter les rapports avec les ecoles, les colleges, les elus, 
augmentation de 1'influence de 1'intercommunalite dans les faits entre les benevoles des 
bibliotheques locales. 

II est interessant d'evoquer ici 1'exemple d'un canton dans lequel s'est developpee 
une experience innovante d'intercommunalite fondee sur la presence d'un volet culturel au 
SIVOM6 dote d'un budget qui est passe de 10 000 a 900 000 F de 1984 a 1995 : la 
principale realisation est la mise en place d'un passeport unique d'abonnement pour toutes 
les bibliotheques du canton, et le projet le plus important est 1'instauration d'un systeme ou 
chaque bibliotheque developpe un domaine precis (poesie, theatre, documentaires...), 

6) Syndicat Intercommunal de la Voirie et des Ordures Menageres 
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constituant ainsi des poles speciaiises dans le canton ou chacun pourrait trouver ce qu'il 
cherche, tout en gardant un fonds tout public. 

Cette ouverture s'instaure egalement de plus en plus au sein meme de 1'equipe : 
Cest un grand plus davoir des etudiants et des ados pour attircr les publics differents et 

dans ies objectifs que s'assigne 1'equipe : "11 faut donner aux iecteurs 1'occasion de revemr le 
plus souvent possihle a la bibliotheque, la frequentation c'est important, c'est la vie de la 
bibiiotheque". Les adolescents sont designes partout comme etant le pubiic le plus dimcile 
a atteindre, les sentiments les plus frequemment exprimes etant la lassitude et la 
resignation : "Pour repondre a leurs demandes, i! faudrait d'abord qu'ils viennent" meme si 
tres vite les solutions apparaissent: "Les revues de sport et de musique, c'est un excellent 
moyen d'attirer les jeunes publics, il faut les mettre a disposition et donner envie aux genres 
de les iire". 

RELATIONS USAGERS - BENEVOLES 

Lorsque l'on demande aux usagers de preciser les deux criteres les plus importants 
qui leur permettent de juger de la qualite de la bibliotneque qu'iis frequentent, leurs voix se 
portent majoritairement vers la diversite de 1'offre documentaire (46%), mais aussi juste 
apres sur 1'accueil sympathique qui ieur est reserve (38%). On peryoit dans ce choix 
1'importance accordee par le public a la qualite de cet accueil qui apparait comme l'une des 
conditions fondamentales de son adhesion ou non a Vetablissement frequente. 

II importe donc d'examiner attentivement les relations qui peuvent exister entre ces 
deux partenaires que sont les usagers et les bibliothecaires (benevoles ou professionnels), 
tous deux acteurs de la bibliotheque. Ce sont en effet les influences reciproques des 
valeurs, des objectifs et des aspirations des uns et des autres qui elaborent dans un sens ou 
dans un autre 1'identite de ia bibliotheque. En outre, 1'augmentation et la massification de la 
demande du public, tant au niveau de la densite de frequentation que de la diversite de 
1'offre documentaire induit 1'instauration d'un nouveau dialogue entre ces deux categories 
d'acteurs. Ces influences se traduisent notamment au niveau de la politique d'acquisition 
avec le passage de 1'application d'une theorie de la bibliotheque publique basee 
essentiellement sur ia mission educative a la volonte d'adaptation a la diversification des 
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attentes et a la satisfaction des besoins immediats qui expriment de nouvelles valeurs 
s'opposant ou se conjuguant avec les valeurs traditionnelles de la bibliotheque. 

En tout premier lieu, la bibliotheque doit toujours etre a la recherche de son public 
par 1'information et la communication, 1'animation pouvant largement s'integrer a ce 
processus. Le but est de faire connaitre 1'etablissement puis son fonds aux usagers bien sur 
mais aussi a ceux qui constituent le public potentiel non encore touche. Elle doit ensuite 
apporter a chacun 1'aide documentaire qui correspond a sa propre demande et a ses besoins 
personnels : "C'est la que 1'idee des bibliothecaires comme mediateurs essentiels prend tout 
son sens. Concernant le service public, une bibliotheque se juge non plus sur la qualite des 
collections, mais sur le rapport que son personnel est capable d'etablir entre ces collections 
et le public, sur ses performances pedagogiques7". La bibliotheque locale doit etre un lieu 
d'accueil personnalise, 1'espace restant le plus souvent a "taille humaine", ce qui permet le 
plus souvent 1'instauration d'une convivialite plus affirmee. Notons en ce sens que les 
benevoles sont pergus comme plus proches des lecteurs et par la meme moins intimidants. 
Issus du milieu local, ils peuvent etre des pivots de 1'animation, du conseil et de la 
promotion du livre dans 1'environnement local de la bibliotheque. 

Comment avez-vous connu ia bibliotheque ? 

Considerons donc en premier lieu Vaspect de la communication et de Vinformation, 
la maniere dont on prend connaissance de la bibliotheque constituant le premier effet de 
sociabilite dans la commune. Les resultats revelent une predominance du "bouche a 
oreille" comme vecteur de communication de Vinformation (45% des reponses). Ce sont 
donc les relations sociales informelles qui sont les plus efficaces pour faire connaitre la 
bibliotheque et son activite. Viennent ensuite les "tracts ou bulletins d'information" (22%) 
et les "panneaux de signalisation" (14%) : ces scores encore "honorables" montrent une 
reelle volonte des bibliotheques d'annoncer leur existence au niveau de la commune, 
toutcfois cncore insuftisante pour devenir plus importante que les rclations 
interpersonnelles. 

T) Blanc Montmayeur Martine, "Gerer les jardiniers de la connaissance...", Bulletin dinformat/on ABK n* 162, 
1° trimestre 1994, p. 27 
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Celles-ci manifestent 1'importance des echanges entre les habitants concernant cet 
etablissement dont on peut penser des lors, comme Bertrand Calenge, qu'il devient le "lieu 
central de 1'action culturelle, dans le village ou il est souvent la seule institution culturelle". 
La convivialite est donc bien une caracteristique fondamentale de ces etablissements de 
proximite puisqu'elle s'exprime deja a 1'exterieur de la bibliotheque, de la meme maniere 
qu'elle se manifeste en son sein meme comme nous 1'avons vu avec 1'importance de la 
frequentation familiale et des visites entre amis pour les plus ages. 

S'il s'agit la d'un point tout-a-fait positif, il ne doit pas pour autant faire oublier la 
faiblesse de la communication passant par la presse locale par laquelle seuls 3% des 
usagers declarent avoir pris connaissance de 1'existence de la bibliotheque. Or cette presse 
locale pourrait representer un partenaire essentiel a la promotion de 1'etablissement et de 
ses activites : pour reprendre 1'expression de Nelly Vingtdeux, directeur de la BDP de 
VArdeche : "...il faut faire Vevenement. En fait tout doit etre pretexte a des contacts avec la 
presse. II faut savoir susciter les rencontres. En Voccurrence, c'est un peu "Aide-toi, la 
presse faidera". 

La presse locale etant en effet tres lue en milieu rural, elle peut etre un vecteur 
d'infonnation beaucoup plus large qu'elle ne 1'est actuellement : le croisement de cette 
variable avec le caractere rural ou periurbain de la commune montre qu'il n'y a pas de 
difference significative entre ces deux types de communes, le bouche a oreille etant partout 
largement predominant. Or, ce dernier peut avoir tendance a creer des effets de groupe : 
son importance explique peut-etre en partie la sous-representation de certaines categories 
de la population, Vinformation ne circulant pas suffisamment en leur sein, ces lieux etant 
des lieux de convivialite essentiellement feminine. Une utilisation plus large de la presse 
pourrait peut-etre contribuer a reduire cette predominance parfois monopolistique. 

Quant a Vecole, elle ne vient qu'en quatrieme position pour les moyens qui ont 
permis de connaitre la bibliotheque, alors quclle semble a de nombreux responsables 
preponderante pour la diffusion de 1'information dans la commune. II est donc important de 
ne pas baser la politique d'information uniquement a ce niveau en esperant toucher les 
parents par Vintermediaire de leurs enfants, elle ne doit representer que 1'un des vecteurs 
employes dans un "plan" global de "mediatisation", Vobjectif etant bien de toucher tous les 
publics. 
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Pour tous ceux qui, ayant pris connaissance de 1'existence de la bibliotheque, 
decident de s'y inscrire entrent alors en ligne de compte trois grands criteres 
d'accessibilite" de cette derniere a propos desquels nous avons cherche a evaluer le degre 
de satisfaction : 
- Les horaires d'ouverture 
- La facilite d'acces et le cadre agreable du local 
- L'accueil des bibliothecaires 

Satisfaction a l'egard des horaires d'ouverture 

Contrairement a ce que nous attendions a la suite des entretiens avec les 
bibliothecaires benevoles on constate une satisfaction majoritaire a cet egard. Cela peut 
bien sur s'expliquer par le fait que les personnes qui ont repondu se sont inscrites, ce qui 
implique que les horaires, de meme que le montant du droit d'inscription pour lequel on 
retrouve le meme phenomene, n'ont pas represente un obstacle pour eux : ce sont ceux qui 
sont absents qu'il serait interessant d'interroger a ce sujet, mais c'est la 1'objet d'une autre 
enquete... On observe toutefois que de nombreux usagers, tout en se declarant satisfaits des 
horaires actuels, ont propose une extension de ces derniers et une repartition differente 
dans la semaine, preuve d'une reelle attente d'evolution telle que la ressentent fortement les 
responsables locaux. 

Les demandes se focalisent surtout sur les creneaux horaires qui se situent hors des 
"heures de travail": le soir apres 18h et si possible jusqu'a 20h, le mercredi apres-midi pour 
les enfants et surtout le samedi, tant le matin que l'apres-midi. On comprend aisement que 
ces periodes d'ouverture demandee concordent avec les disponibilites de temps des usagers 
et surtout des actifs qui doivent tres souvent faire face a un emploi du temps serre et 
souffrent donc le plus de la limitation des horaires proposes. Le fait que la bibliotheque 
puisse etre ouverte le samedi representerait indeniabtement un grand avantage pour ces 
personnes actives, de meme que la mise en place d'au moins une "nocturne" dans la 
semaine. Cette extension des horaires d'ouverture entrainerait a coup sur un elargissement 
du public en la rendant accessible a toutes les categories de la population, mais elle pose le 
delicat probleme de la disponibilite des benevoles qui, souvent elles-memes meres de 

106 



famille, rencontrent les obstacles de leur propre emploi du temps. Cest sans doute au 
niveau de ce critere fondamental d'accessibilite que la presence d'un professionnel salarie 
s'avere le plus indispensable pour assurer cette ouverture la plus large possible repondant 
aux attentes du public. 

Satisfaction a l'egard du local 

La encore on obtient des reponses tres largement positives que ce soit pour la 
facilite d'acces ou le caractere agreable du cadre. Cette satisfaction generale est sans doute 
une consequence directe du developpement des nouvelles constructions et des 
rehabilitations coordonnees par la BDP des 1986 (cela a permis en effet de "mettre a 
niveau" la plupart des batiments des bibliotheques communales), et aux efforts importants 
entrepris sous 1'egide de la BDP pour ameliorer 1'amenagement mobilier des bibliotheques 
et le rendre le plus agreable et le plus efficient possible8. 

Cependant les demandes qui s'expriment concernent particulierement la creation 
d'un espace specifique pour la consultation et le travail sur place, les uns pour pouvoir lire 
en silence, les autres pour avoir la possibilite de travailler en groupe. II apparait ainsi que si 
les bibliotheques locales remplissent parfaitement leur fonction de convivialite, il est 
beaucoup plus difficile d'y reserver un espace de travail et d'etudes, et c'est ce que semblent 
regretter le plus les usagers, notamment les 15-24 ans, ce qui explique en partie leur 
adhesion non majoritaire. 

Satisfaction a l'egard de 1'accueil des bibliothecaires 

On peut s'interroger en effet sur les modalites des relations qui s'etablissent entre 
usagers et bibliothecaires des le premier contact avec la bibliotheque lors de 1'inscription, 
puis pour les demandes de renseignements et de conseils (afin de guider les lecteurs dans 
leur recherche documentaire ou dans leur orientation dans les rayons). Ainsi, si la 
satisfaction a 1'egard de l'accueil et de la disponibilite est importante (68% des usagers 
trouvent 1'accueil "tres sympathique" et les bibliothecaires "tres disponibles"), les resultats 
laissent egalement percevoir que les usagers ne sont pas entierement combles, les 

8) cf. en annexe le recapitulati des constructions et des amenagements de bibliotheques depuis cette periode. 
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nombreuses reponses "plutot sympathique" et "plutdt disponibles" indiquent qu'il ne faut 
pas conclure trop rapidement qu'aucune modification n'est necessaire. 

Afin de decouvrir la nature de ces relations et en quoi elles pourraient etre 
modifiees, il importe donc d'examiner les points de vue des deux parties, et tout d'abord des 
benevoles. N'etant pas tenus par des relations professionnelles ni des liens d'argent, les 
benevoles se sentent plus libres de leurs initiatives et donc de tenir compte des usagers en 
tant qu'individus, d'inventer a chaque fois la parole ou 1'action qui leur semble la plus 
appropriee a la situation. Voici en effet quelques unes de leurs reactions qui marquent 
Vimportance du contact avec Vautre dans ieurs motivations que Von pourrait resumer par 
deux termes, "La solidarite et le sourire": 
- "Chaque rencontre est differente et se teinte de ce que chacun decide d'echanger" 
- "Ce temps correspondait pleinement aux besoins d'ouverture et de rencontre de mes 
enfants et de moi-meme" 
- "Le travail au benevoie doit toujours avoir un cdte gratinant... car on ne se devoue pas des 
mois, des annees sans y trouver une espece de compensation. La premiere de ces 
compensations etant le plus souvent les contacts, les rencontres..." 
- "Le benevole ne doit pas etre trop susceptible, trop sensible aux critiques" 
- "On a besoin de donner aux autres, de se rencontrer et de sortir de Visolement, de vivre 
avec les autres". 
La bibliotheque est donc bien pergue comme un lieu vivant, de rencontres et de sociabilite, 
devant s'adresser a toutes les composantes de la population. 

Du cdte des lecteurs on observe une vive conscience du service qui leur est rendu, 
notamment de la part de ceux qui ne desirent pas ou sont dans Vimpossibilite de se deplacer 
et plebiscitent donc ce service de proximite. Cela se double toutefois d'une forte attente de 
convivialite, de relation aux autres au sein de la bibliotheque sur une double thematique : le 
besoin d'aide, attente tres souvent attribuee essentiellement aux enfants mais qui touche en 
fait tous les usagers et le theme de la rencontre entre usagers mais aussi avec les 
bibliothecaires, ceux-ci devant assurer Vouverture sur les individus en repondant aux 
attentes de chacun. 

Pour les usagers la premiere des fonctions des bibliothecaires devrait etre de 
montrer comment la bibliotheque fonctionne : pour cela chacun devrait etre au contact du 
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public et tout particulierement ceux qui connaissent le mieux Vorganisation et le 
fonctiormement de !a bibliotheque. Ceux-ci sont encore trop souvent accapares par !es 
taches liees a la constitution du fbnds, au catalogage et a Vindexation, laissant aux moms 
bien formes Vaccueil du public ; il serait sans doute necessaire de mener une reflexion 
approfonuie sur ce sujet dans les equipes de chaque bibliotheque pour faire evoluer la 
repartition des taches. 

Peut-etre par suite de la formation d'essence technique regue a la base, ce sont les 
taches centrees snr les documents qui apparaissent le plus frequemment comme les "taches 
nobles", alors que Vaccueil du public est considere comme accessoire comme ie montre 
cette reflexion de benevoles : "II faut toujours qu'ils viennent nous ennuyer avec leur 
"parlote", ils nous empechent de faire notre travail". II serait donc peut-etre utile uinsister 
encore davantage sur le "rdle primordial du personnel en service public" lors des 
differentes formations dont beaucoup deja developpent cet aspect, tel le stage portant sur 
"Vaccueil des scolaires". 

Cet exemple monlre uailleurs que c'est a Vegard des enfants que sont le mieux 
mises en oeuvre les "strategies pedagogiques de mediation", Vexperience et le gout des 
benevoles les portant en ce sens. 11 serait donc profitable a Vimage et a la frequentation des 
bibliotheques locales que cet aspect de Vactivite se generaiise et s'etende largement au 
public adulte et en tout premier lieu aux plus jeunes d'entre eux qui pourraient ainsi 
beneficier d'une aide personnalisee et dont on pourrait prendre en cornpte les besoins 
specifiques. On saisit en effet les besoins beaucoup plus importants en ce sens de la part 
des plus jeunes par le croisement de la perception de !a disponibilite et du caractere 
sympathique de Vaccueil avec Vage des usagers : 

Disponibilite/age Tres disponible Plutdt disponible 

15-19 ans 52% 48% 

20-24 ans 56% 44% 

25-34 ans 50% 50% 
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35-44 ans 68% 32% 

45-54 ans 71% 29% 

55-64 ans 73% 27% 

65 ans et plus 80% 20% 

TOTAL 66% 34% 

Accueil sympathique/age Tres sympathique Plutdt sympathique 

15-19 ans 58% 42% 

20-24 ans 61% 39% 

25-34 ans 67% 33% 

35-44 ans 67% 33% 

45-54 ans 72% 28% 

55-64 ans 75% 25% 

65 ans et plus 78% 22% 

TOTAL 69% 31% 

C'est bien essentiellement vers les 15-34 ans que les efforts d'accueil et de renseignements 
doivent etre les plus axees, leur insatisfaction plus marquee indiquant sans doute une 
attente plus importante qui ne trouve pas sa pleine realisation : ils sont les plus nombreux a 
desirer une ouverture plus grande de la bibliotheque sur leurs preoccupations ou leur 
recherche documentaire. Un effort en ce domaine pourrait peut-etre contribuer a pallier a la 
sous-representation des 15-24 ans. 

De fait, en tant qu'outil culturel collectif, la bibliotheque doit offrir a chacun les 
moyens necessaires a sa propre formation : ces responsables doivent pour cela chercher a 
connaitre le mieux possible les differentes demarches des lecteurs pour 1'organiser en 
suivant le plus possible les demandes potentielles et les usages de toutes les categories 
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d'usagers. Cela induit bien sur Vimportance du dialogue avec le lecteur dont la demande est 
toujours complexe, les lectures en milieu rural etant aussi diverses et les lecteurs aussi 
varies qu'en milieu periurbain. 

Ainsi les benevoles que nous avons pu encore entendre a plusieurs reprises dire 
avoir determiner un "genre de lecture" specifique a leur bibliotheque : "Chez nous vous 
savez, les documentaires ga ne sort pas, ils ne veulent que des romans frangais" instaurent 
en fait plus ou moins consciemment une barriere a la diffusion de documents diversifies 
dans leur etablissement : ils posent un "filtre" des Vaccueil des lecteurs, ne donnant des 
conseils que sur le genre prdne obliterant ainsi une forte partie de la demande par la 
limitation plus ou moins volontaire de 1'offre. 

II apparait donc fondamental que les animateurs de la bibliotheque conservent 
toujours une attitude d'ecoute attentive et sans a-priori de tous les usagers afin que la 
bibliotheque soit toujours pergue comme etant au service de Vensemble de la commune. II 
importe egalement de se preoccuper des lecteurs potentiels qu'il faut chercher a rassembler 
par la variete des collections et des actions proposees, tout en continuant a apporter une 
"satisfaction raisonnable" aux lecteurs presents. II faut enfin prendre en compte les lecteurs 
futurs en s'adaptant aux evolutions des pratiques de lecture et des supports de Vinformation, 
comme le montrent les desirs exprimes des usagers quant a Vamelioration et a 
Velargissement du service propose. 

Pour conclure... 

Cette analyse a donc permis de decouvrir Vimportance de Vecrasante majorite de 
femmes au sein des benevoles gerant les bibliotheques locales : leurs motivations souvent 
basees au depart sur la lecture de leurs enfants expliquent en partie la predominance 
accordee aux sections enfants ainsi que Vintensite de la frequentation familiale ; de meme 
Vimportance pour elles du rapport avec autrui est un des facteurs permettant d'analyser la 
forte pregnance de la convivialite : la bibliotheque est pergue comme un lieu de rencontres 
et de sociabilite tant par les benevoles que par les usagers. En outre, cette composition 
essentiellement feminine des equipes benevoles entraine des "effets de groupe" qui 
provoquent la sous-representation de certaines categories de la population, ne pouvant 
s'identifier a cet encadrement de la bibliotheque et parfois meme tenues a 1'ecart de 
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Vinformation concernant cette derniere, le principal vecteur en etant ie bouche a oreille et 
ia presse iocaie etant sous-utiiisee. 

En outre, on observc souvent encore dans !H repartition dcs taches dans les 
bibliotheques locales un trop grand desequilibre entre celles qui sont iiees a ia constitution 
des fonds et considerees comme "nobies" et ceiies qui consistent en faccueii du pubiic, 
eonsiderees comme "secondaires" et rarement le fait des plus formees. Pourtant il apparait 
que le developpement ues competences perniet un reel eiargissement du public et une 
meilleure prise en compte de ses besoins et de ses attentes : il serait donc important de 
mettre davantage 1'accent sur ie caractere fondamentai de cette fonction de 1'accueil lors des 
formations des "benevoies. 

II est significatif en effet de noter que les pius fortes attentes en ce domaine 
s'expriment chez ies 15-24 ans qui sont fortement sous representes dans ie public des 
l-\i K11rv+Vi ii^c 1 apo 1 ao • un /a-pfVvH- or» ^an^rvurrait rirxnr» o rxo 111or o r\h&r\rirr\£*r\£* pn 
U1U1J V UlVVj UVO IWUIV^; . Ull VllVl t Vll W OVH-J VVUVV/UIIUIV VtV/llV u punivi U VV |JHVllV/liiVllV VlX 

permettant aux lecteurs de ces ciasses d'age de se sentir mieux integres au sein des activites 
de ces institutions 
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Prenons !e cas d'ime bibliotheque impiantee dar.s une commune d'environ 4500 

habitants : e!!e est actiieiiement situee dans un batiment prefabrique a l'entree du groupe 

scolaire en attendant une construction nouvelle dans la meme zone. Cette mediatheque 

tres dynamique a trois secteurs d'activite egalement intense : bibliotheque (section 

ofiiilte seetion ), discotheque, videotheque. EUe est dotee d'un fons loca! de 

n]iic i nnnn iiyrpc innn ^ociiments mnsicfnix fiveo lin huri^et fiocnment.nre 

orittnpl A OAA 17 iAAnr 1 o KiKliAtKanuo at rla ± U!,«sivuivviu- vi w 

57 Q00 dociiTTients CT"! 1994. 

L'entretien avec la bibliothecaire professionnelle responsable a permis de mettre 

o.i ]Aiir r>a Q«!l exrslinue ce succes des differents secteurs Le nrernier elemenl —, j - •*- — -1—7 ^ 7 —i iK- - - r 

fondjiTTi^iito! acf IVtJTtbinrirc livnsnTiri''? »im ?•** ^%^«n *ie 1'enmT^e HO 30 h?,T!^vo]^5i /oo 

nombre important du a 1'histoire de cette bibiiotheque longtemps restee sous statut 

'is^sopiritif renfinTit ceri(ip,nt j1 or^sni ̂ fitiort sin OPU flvnfiTTiiSTTivt siemWie 

etre du, au moins en partie, a une strategie d animation de 1'equipe responsable 

reunissant les benevoles plusieurs fois par an afin de souder une equipe dans laquelle se 

cotoient des personnes de tous ages et de toutes categories sociales. Cette " osmose " 

recherchee au niveau de 1'encadrement rejailiit sur ia composition du public : pour 

prendre un exempie, on peut evoquer le cas de la discothccjuc. De fai t, c est! arnvee de 

ipntioc pt n3^^tonnes nii! a nerrnts de dotiner un ree! deve!or»r»ement n ce 

secteur, tant au niveau du nombre d'inscrits qu'a celui du nombre de prets, et 

parallelement a dynamiser d'autres secteurs corollaires (BD, litterature pour adolescents 

: la plupart des inscrits a la discotheque appartenant en effet a cette classe d'age). La 

bibliothecaire responsable etaie d'ailleurs son raisonnement en donnant 1'exemple d'une 

hibliotheoue-relais ou eile 3 nu observer au cours d'un stage les " mefaits " d'une equipe 

Qomriospf cjc 3pp^j x tenctnt tous <\ mcTnc triipchs d.jins cc cns li 

s'agissait de dames retraitees qui se cooptaient entre elles en tant que benevoies, 

"inOAAP nAiir 1 o rl,'o,wW 
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influencant nfir MP.MP. IB. C.omnos^ttnn Hu puhllC D8,ns lc mCH\C SCHS (^LltXC ITlB-OTltC 

eaalement He Hfuinesi retrp.itees) 

(")n ne.ut nnter eaaletnent un lien encrtre tres CtfOlt 3.VCC 13. VIC dc i ccolc d^HS !cs 

1 11x rje InnueUe Hihlifithenue esit zictue 11 eiTient irnnlsntee " sielon les mots rncrncs dc 

lo resnonsahle 1'essor de Var.tivite de nret egt venu dn fait nne " les narents attendent ' " v - r'v * "" ------- - - r - - " " ~ 1 r 

leurs enfants a 16 h 30 dans les locaux de la bibliotheque et inversement aussi les 

enfants leurs parents En outre 1'accueil successif des differentes classes pour des 

animations diverses et des prets de livres permet d'elim?ner 1'angoisse ou la rehcence 

mitiale des enfants et donc de leur famille a entrer dans ce iieu en Vintegrant reellement 

Honq io quotidienne. II est a noter a ce sujet la mefiance importante de la BDP a UtlliO 1U 

j'epard de !a desserte des classes liee a Vevohation historique des rapports entre les deux 

mstitutions : est toujours reattlrmee une volonte de se detacher de la relation privilegiee 

avec Veo.ole nour developper de veritables " bibliotheques mimicipales l outefois au 

niyeau ioca! i! annarait nne !a hihliotheniie mnnir.male fonctionne en haison tres serree 

aver. 1a vie merne de 1'er.ole Le nrohleme est donc lom d etre resolu et ll ne semble pas 

r^rv-qt^jhie <ie dec^^er Hesi solutmnK Hefinitivcs CC 

Fnfin la fonnation des benevoles s avere comme un prealable mdispensable a la 

rriis;e en place d'un ^eryice de niifslite ' nn reneontre un tres: yif intcrct 3. I'cg-3rd dcs 

^taoeR de fhrmAtion ARF et dc c.eux niu S0"t o^SIHSCS ng.r [?, BDP. L cxcmnje citC «3VCC 

!e nlns d'enthO!!siasme nar les henevoles de la blbllOtheque concerne les stages 

" mniimie " et notamment ceux nni concement snecifiouement la musique classique. 
. • J - — — " " "I — — - - J— 1 1 1 

In terropee snr ia notion de " services rendus nar la bibliotheque ia 

hihliothecaire resnonsahle cite en tout premier heu la quahte de Vaccueil : " Lorsqu'une 

nersonne se nresente nour devenir henevoie la nremiere chose Otie ie h_n mdioue C'est la r V i ~ '—'  r 1  '  i  -  '  '  1  ~ J  1  

necessite d'etre toujours souriant et patient, de savoir gerer le reglement avec souplesse 

et toierance afin de ne na_s faire fnir les lecteurs qui ont besoin de se sentir accueilhs 
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avec bienveillance Ce n'est quensuite qu'est evoquee la politique d'acquisition qui 

necessite une grande curiosite pour les differcnts genres litteraires et musicaux ainsi 

qu'une reelle opiniatrete pour obtenir les fonds necessaires aupres de la municipalite ". 

Pour ce qui est de la " satisfaction elle s'exprime essentiellement pour cette 

responsable par 1'augmentation des mscnptions et des prets et 1'intensite des 

reinscriptions : les differents facteurs en sont la cohabitation des differentes tranches 

d'age parmi les benevoles et leur grande cohesion (ce qui apporte un haut degre de 

satisfaction a la fois a ces demiers mais aussi aux usagers qui rencontrent une equipe 

epanouie et motivee), la formation (qui implique toujours davantage les benevoles et 

offre aux usagers un service toujours plus efficace et pertinent), la diversite des supports 

de documents ainsi que leur bon renouveliement (necessitant d'excellentes relations 

avec 1'equipe municipale), 1'etalement des horaires d'ouverture, et les animations 

diverses tels les « concours gastronomiques de Noel » qui semblent rassembler le plus 

de participants et qui rapprochent encore un peu plus ia bibhotheque de la vie 

quotidienne de ia commune et de ses habitants). 
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MODALITES DE FREOUENTATION DES BIBLIOTHEOIJES 

Nous allons chercher ici a cerner 1'usage des bibliotheques, a savoir la maniere dont 
les usagers "se servent" de la bibliotheque mais aussi 1'ensemble des pratiques sociales 
toutes plus ou moins liees a 1'utilisation habituelle de la bibliotheque, tout ce qui est lie a 
ces "dispositions acquises, aux manieres durables d'etre ou de faire qui s'incarnent dans des 
corps" que Pierre Bourdieu appelle "habitus". Les hypotheses de travail etant que la 
convivialite et la fonction sociale des bibliotheques sont plus importante pour les 
bibliotheques des communes les plus petites et les plus eloignees des grandes 
agglomerations et le fait que le degre de satisfaction differe en fonction des strates de 
population des communes desservies, les bibliotheques municipales etant apparues surtout 
et d'abord dans les communes de plus de 3 000 habitants. 

Afin de pouvoir comparer les resultats obtenus avec ceux qui ont pu etre analyses 
P°ur 1'ensemble des bibliotheques municipales au niveau national, nous nous refererons de 
nouveau a 1'enquete de l'ARC Mc menee en 1979-1980 et deja evoquee plus haut. On peut 
ainsi s'interesser tout d'abord a 

1) L'anciennete de rinscription des usagers dans les bibliotheaues qu^ils freauentent. 

-Voici le tableau recapitulatif des reponses des usagers des bibliotheques locales de notre 
enquete a la question : 

Si vous etes inscrit, pouvez-vous preciser depuis combien de temps? 

DUREE Nb. cit. Frequence 

Non-reponse 7 2% 
13% moins d'un an 52 
2% 

13% 
entre un et cinq ans 162 42% 
entre six et dix ans 98 25% 

plus de dix ans 68 18% 
TOTAL OBS. 387 100% 
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Voici le tableau recapitulatif des resultats de l'enquete Arc MC 

Anc. Inscriplion moins de 5 
ans 

5 a 9 ans 10 a 19 ans 20 ans et plus Duree 
indeterminee 

15-19 ans 68% 25% 7% 
20-24 ans 64% 29% 7% 
25-34 ans 76% 12% 11% 1% 
35-49 ans 56% 24% 13% 5% 2% 
50-64 ans 37% 17% 23% 22% 1% 
65 ans et plus 35% 22% 22% 20% 1% 
Ensemble 58% 21% 13% 7% 1% 

II apparait donc que 55% des inscrits ayant repondu a notre enquete le sont depuis 
moins de 5 ans, ce qui est totalement parallele aux resultats obtenus en 1980 par 1'enquete 
Arc Mc sur les bibliotheques municipales (58%): toutefois les inscrits de moins d'un an ne 
representent que 13%, contre 26% pour cette enquete sur les BM en general en 1980. Si les 
usagers sont dans 1'ensemble inscrits de maniere recente, on assiste toutefois a un plus haut 
degre de fidelisation que l'on peut relier a la predominance des classes d'age de 35 a 64 ans 
puisqu'apres 40 ans l'anciennete de la frequentation augmente (cf. le tableau presentant le 
croisement entre cette variable et l'age). D'autre part, comme nous 1'avons vu I'age critique 
de la frequentation se situe entre 15 et 24 ans : cela explique la majorite de la reponse 
"moins d'un an" (35% / 14 % pour 1'ensemble de 1'echantillon) pour les 25-34 ans. C'est 
cette classe d'ages qui constitue un tournant dans les modalites de frequentation et 
notamment son degre de fidelisation et d'assiduite. 

Cette classe d'age predomine egalement parmi les inscrits depuis 1 a 5 ans : 
on peut expliquer ce chiffre par Varrivee des enfants a 1'age de 1'apprentissage de la lecture, 
ce qui est, de 1'avis des benevoles comme des usagers interroges, une motivation tres 
importante pour commencer a frequenter la bibliotheque. Cela se confirme par la 
predominance des 35-44 ans parmi les inscrits depuis 6 a 10 ans, ce qui montre un suivi des 
enfants au cours de la scolarite et une fidelisation associee a la frequentation de 
l'institution. 

Pour les inscrits depuis plus de dix ans il faut noter une tendance forte pour les 20-
24 ans, toujours en relation sans doute avec ce que nous venons d'evoquer : on trouve la 
ceux qui, inscrits des 1'enfance, n'ont pas "deserte" la bibliotheque a 1'adolescence mais ont 
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continue a la frequenter montrant par la leur satisfaction du service rendu. Mais ce sont 
surtout les 45- + de 65 ans qui constituent ce que l'on peut appeler la "clientele fidele" des 
bibliotheques locales, ce qui explique la moyenne d'age elevee et 1'interet porte a cette 
partie du public. 

Si 1'on croise maintenant cette variable avec les strates de population des 
communes, on peut observer que le pourcentage des inscrits depuis plus de 5 ans augmente 
avec la taille de la commune : 

entre 6 et 10 ans : 
- 16% pour "moins de 1000" 
- 26% pour "1000 a 3000" 
- 29% pour "plus de 3000" 

plus de 10 ans : 
- 7% pour "moins de 1000" 
- 17% pour "1000 a 3000" 
- 23% pour "plus de 3000" 

Cette progression en fonction des strates de population est due sans doute en partie au fait 
que les bibliotheques municipales se sont creees tout d'abord dans les communes de plus de 
3000 habitants, puis plus tardivement dans les communes de 1000 a 3000 habitants et bien 
plus encore dans les communes de moins de 1000 habitants. On peut penser egalement que 
la qualite plus grande des bibliotheques des communes de plus de 3000 habitants (plus de 
fonds propres, plus d'espace dedie a la consultation, plus de diversification des services) 
representent des facteurs de fidelisation importants. 

2) Rythme de la frequentation 

On peut en effet tenter de relier cette duree de Vinscription au iythme de la 
frequentation. Si l'on distingue dans le public des bibliotheques locales trois grandes 
categories selon ce critere : la clientele fidele qui se rend a la bibliotheque au moins une 
fois par semaine, la clientele assez reguliere frequentant la bibliotheque 1 a 3 fois par mois, 
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la clientele occasionnelle venant a la bibliotheque moins d'une fois par mois, on pourra 
comparer les equilibres qui se detachent dans chacune des deux enquetes. 

- En moyenne, vous venez a la bibliotheque (reponses pour notre enquete): 

FREQUENCE 
Nb. cit. Frequence 

Non-reponse 2 1% 
au moins une fois par semaine 119 31% 
une fois tous les quinze jours 165 43% 

une fois tous les mois 90 23% 
quelques fois par an (precisez) 11 3% 

TOTAL OBS. 387 100% 

Resultats Arc MC 
"Clientele fidele" (au moins 1 fois/sem.) 19% 

"Clientele assez reguliere" (1 a 3 fois/mois) 62% 
"Clientele occasionnelle" (moins d'l 

fois/mois) 
19% 

La clientele fidele represente donc 31% des inscrits, ce qui est un resultat nettement 
superieur a celui enregistre en 1980 (19%) : on peut donc conclure que se manifeste plus 
d'assiduite dans la frequentation des bibliotheques locales. La clientele reguliere regroupe 
66% des inscrits tout comme en 1980 (65%): il s'agit donc dans les deux cas de la majorite 
des inscrits. La clientele occasionnelle rassemble seulement 3% des inscrits contre 19% en 
1980 pour 1'ensemble des bibliotheques municipales. Tout en notant que les questionnaires 
ont ete distribues en juillet, periode durant laquelle on peut penser que l'on touche une 
partie des usagers plus fideles que la moyenne, on peut toutefois considerer qu'il s'agit la 
d'une tendance nette a une un niveau plus eleve d'assiduite. 

On peut relier cette minorite des usagers occasionnels a plusieurs autres facteurs : le 
fait tout d'abord que les bibliotheques locales constituent essentiellement des 
"etablissements de proximite" (en effet a la question "combien de temps en moyenne 
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mettez-vous pour venir a la bibliotheque ?" 89% des inscrits ont repondu "moins de 15 
minutes"). Mais aussi la frequentation majoritaire des meres de famille de 35-54 ans ainsi 
que des personnes agees : 69% des inscrits ont + de 35 ans : or, ce sont la des categories de 
publics ayant des pratiques de frequentation plus regulieres que 1'ensemble des inscrits. En 
outre 1'enquete de 1980 note une frequentation plus reguliere chez les inscrits ayant 
poursuivi des etudes superieures, ce qui est le cas de 37% des inscrits ayant repondu a notre 
enquete. 

3) Circonstaaces de la frequentation 

Alors que 71% des inscrits se rendaient seuls a la bibliotheque municipale en 1980, 
les resultats obtenus au niveau du reseau des bibliotheques des petites communes du Rhone 
montrent que 52% des inscrits s'y rendent seuls, contre 40% avec un membre de leur 
famille et 8% avec un(e) ami(e) ou un(e) collegue. La difference est donc importante, 
largement au profit de la frequentation en famille : comme nous l'ont deja montre plusieurs 
indicateurs concernant les caracteristiques generales des lecteurs, la pratique des 
bibliotheques locales est beaucoup plus familiale que celle des bibliotheques municipales 
des communes de plus de 10 000 habitants, ce qui explique 1'attention tres forte portee aux 
enfants dans ces bibliotheques. Cependant les pratiques ne sont pas homogenes pour toutes 
les classes d'age (cf. le croisement entre ces deux variables en annexe) : 

- pour les 15-19 ans, trois pratiques sont a peu pres de frequence semblable : 
- la frequentation "solitaire" (37%) 
- la frequentation en famille (32%) 
- la frequentation avec un(e) ami(e) (23%) 
- Quant a la frequentation avec un(e) collegue, elle atteint 8% des reponses, score 
largement plus eleve que pour le reste de l'echantillon. 

- pour les 20-24 ans la frequentation solitaire (46%) est plus frequente que la frequentation 
familiale (34%), la frequentation avec un(e) ami(e) est egalement relativement forte. 

- de 25 a 44 ans la frequentation familiale devient majoritaire alors que la frequentation 
avec amis ou collegues devient negligeable. La pratique s'avere donc nettement differente 
de celle des deux categories precedentes. La presence majoritaire de ces classes d'age parmi 
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les personnes ayant repondu est sans doute 1'une des raisons fondamentales de la forte 
pratique familiale de ces petites bibliotheques , d'ou Veffort tres important apporte au 
developpement des secteurs enfants dans la plupart d'entre elles. C'est ce creneau qui a ete 
largement adopte, peut etre parfois au detriment du secteur adultes et tout particulierement 
de la frangee des 15-24 ans qui sont d'emblee les plus difficiles a atteindre. 

- de 45 a 54 ans la frequentation solitaire devient largement majoritaire, ce qui correspond 
avec 1'arrivee des enfants dans la tranche d'age des 15-24 ans. 

- pour les plus de 65 ans les 9% de frequentation avec ami(e)s s'expliquent peut etre en 
partie par 1'incapacite de venir seul a la bibliotheque mais aussi au besoin plus fort de 
relations sociales extra familiales : de fait 13% d'entre eux considerent la bibliotheque 
comme un "lieu de convivialite" et 22% comme un lieu d'animation dans la commune 
(proposition qui n'obtiennent que 6% et 13% des suffrages de 1'ensemble de 1'echantillon. 

Pour conclure on peut noter que ceux qui vont a la bibliotheque accompagnes s'y 
rendent le plus souvent en famille, avec leurs enfants ou, plus rarement, avec leur conjoint. 
La frequentation avec d'autres personnes se rencontre plus souvent chez les femmes, les 
inscrits ages de 35 a 49 ans (groupes d'ages oii la presence d'enfants en age de frequenter la 
bibliotheque est la plus repandue), et dans les milieux modestes ou moyens. 

II est possible de relier ces observations a celles qui concernent les autres inscrits du 
foyer familial : 20% seulement des personnes interrogees declarent etre les seuls dans leur 
foyer a etre inscrit a la bibliotheque, alors qu'ils etaient 52% dans 1'enquete de 1980. On 
trouve donc ici un nouvel indicateur de la pratique beaucoup plus majoritairement familiale 
des petites bibliotheques locales liee a la repartition par ages puisqu'il s'avere que la 
pluralite d'inscription dans la famille est particulierement frequente chez les inscrits ages 
de 35 a 49 ans. 

Ce sont en effet surtout les femmes de 35 a 49 ans, parmi lesquelles on trouve donc 
essentiellement des meres de famille qui viennent le plus souvent accompagnees d'un 
membre de leur famille, que ce soit un enfant ou un adulte. 
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On peut retrouver ce type de comportement dans les bibliotheques municipales des 
grandes villes, comme le montrent les resultats de 1'enquete sur le fonctionnement et les 
publics de la Bibliotheque Municipale de Nanterre presentes dans Lire en banlieue. Si la 
frequentation solitaire s'avere en effet beaucoup plus importante que dans les bibliotheques 
locales que nous etudions, 1'analyse revele toutefois que : "La tendance a une pratique 
solitaire de "1 espace-bibliotheque" concerne davantage les hommes (75%). 57% des 
femmes par contre viennent plus volontiers en compagnie d'un membre de leur famille, et 
notamment les femmes au foyer dont 86% declarent accompagner un membre de leur 
famille1". 

La proportion, dans les reponses a notre enquete, des enfants et des adultes etant 
relativement equilibree, on peut penser que lorsque ces femmes de 35-49 ans viennent a la 
bibliotheque avec un membre de leur famille, c'est la moitie du temps avec leurs enfants et 
1'autre moitie du temps avec leur conjoint ou eventuellement avec l'un de leurs parents. 
Pour cette partie du public les bibliotheques locales semblent donc, outre le role de pret 
toujours largement predominant, remplir une fonction de "lieu de sociabilite et de 
convivialite" qui repond parfaitement a leur attente (on retrouvera cette attente concernant 
les enfants dans la representation de la bibliotheque, car la proposition "un lieu d'eveil a la 
lecture pour les enfants" est tres souvent retenue). On trouve la un signe fort de la 
complementarite entre l'ecole primaire et la bibliotheque tant dans 1'utilisation de cette 
derniere que dans 1'image qu'en ont les usagers. 

49 - Age 
8 - D'autres membres de votre famille sont-ils inscrits a la bibliotheque ? 

FAMILLE oui : un ou de oui: un ou de tion TOTAL 
AGE s adultes s enfants 

TOTAL 

15 a 19 ans 27 25 5 57 
20 a 24 ans 19 10 1 3» 
25 a 34 ans 26 33 ; 13 72 
35 a 44 ans 53 89 9 151 
45 a 54 ans 38 34 17 89 
55 a 64 ans 29 : 12 ; 21 62 

65 ans et plus 20 : 9 16 45 
TOTAL 212 : 212 82 506 

(chi2 = 68.4, ddl = 12, p 99.9%). 

) Green Anne-Marie, Montchouris Antigone, Lire en banliene. Paris : Ed. L'Harmattan ; 1994, p.93 
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Ce sont les personnes de plus de 55 ans qui sont les plus nombreuses a n'avoir 
aucun membre de leur famille inscrit a la bibliotheque, mais cela ne signifie pas que leur 
frequentation est tres nettement majoritaire dans la mesure ou intervient pour cette partie 
du public une autre forme de convivialite, a savoir la frequentation entre amis qui recueille 
chez eux beaucoup plus de suffrages que pour les autres categories du public. 

4) Duree des visites a la bibliotheaue 

22% des inscrits ayant repondu declarent rester a la bibliotheque au moins une 
demi-heure, alors que 66% des usagers des bibliotheques municipales declaraient cette 
pratique en 1980. Cette difference tres nette des reponses nous amene a souligner les 
raisons profondes qui peuvent concourir a 1'expliquer. Et tout d'abord la faiblesse dans les 
petites bibliotheques du travail sur place et, dans une moindre mesure, de la consultation 
sur place : il semble donc que le manque de place induit une transformation de la pratique 
de la bibliotheque qui explique au moins en partie la "fuite" des 15-24 ans qui sont les plus 
nombreux a adopter ce type de pratiques. De fait, avec 78% des inscrits restant moins d'une 
demi-heure a la bibliotheque, c'est essentiellement la pratique de pret qui se developpe 
(88/o des buts declares de la visite a la bibliotheque). La duree moyenne des visites a la 
bibliotheque decroit a mesure que l'age des inscrits s'eleve, elle augmente avec le niveau 
d'etudes ainsi que la taille de la commune. 

De maniere concordante avec les observations deja effectuees les jeunes de 15 a 19 
ans sont deux fois plus nombreux (35%) que la moyenne de 1'echantillon (17%) a rester a la 
bibliotheque de 1/2 h. a lh. : cela peut etre pergu comme un signe de 1'importance de la 
consultation sur place et de la recherche rapide. On peut d'ailleurs expliquer la faiblesse de 
cette pratique par le fait que contrairement au pret il n'y a pas encore de tradition de la 
consultation (les premieres bibliotheques du reseau a avoir propose ce service ne 1'ont 
debute qu'il y a dix ans, et toutes les bibliotheques ne peuvent pas encore le proposer loin 
de la). 

Les 20-24 ans restent majoritairement de 15 min. a une 1/2 h. : la recherche des 
documents s'avere plus longue que la moyenne pouvant etre eventuellement associee a une 
recherche rapide dans les ouvrages de reference. Pour les 35 a 54 ans c'est egalement cette 
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periode qui est la plus frequente mais on peut penser que cela correspond a la frequentation 
en famille, avec les enfants, chacun prenant le temps de faire son choix. 

Pour les plus de 65 ans, la tendance nette est 1'importance des reponses "plus d'une 
heure": 23% (presque 5 fois plus que la moyenne de 1'echantillon). Cela est a mettre en 
relation avec la pratique "plus sociale" de cette classe d'ages qui cherchent a rencontrer 
d'autres personnes dans la bibliotheque qu'ils considerent fortement comme "lieu de 
convivialite" et "lieu d'animation dans la commune". Les petites bibliotheques repondent 
parfaitement a cette attente de conseils, de convivialite alors que leur point faible consiste 
en 1'absence de documentation precise et de lieux calmes pour 1'etude. 

5) Le but de la frequentation 

Pour mieux comprendre les observations precedentes, il parait important 
d'analyser les representations et les pratiques des differentes categories d'usagers a 1'egard 
de la bibliotheque frequentee. Pour cela il convient en tout premier lieu d'expliciter le sens 
que nous mettons sous ces deux vocables. II s'agit en effet de mieux cerner d'une part 
1'utilisation effective par les usagers de la bibliotheque et de ses differents services et 
d'autre part 1'image qu'ils ont des fonctions prioritaires que devraient etre celles de cette 
institution : comment l'usager vit-il et voit-il cet "espace bibliotheque" qui devient son 
"environnement" ? 

Observons pour cela les resultats de la question : 

Generalement vous venez a la bibliotheque pour : 
emprunter des livres 
emprunter des revues 
emprunter des disques 
accompagner quelqu'un 
rencontrer des gens 
sans intention precise 

- consulter des livres 
- consulter des revues 
- ecouter des disques 
- retrouver quelqu'un 
- participer a une animation 

L'emprunt de livres est de loin le but le plus souvent declare : 42% des reponses sur 
1'ensemble de 1'echantillon. Viennent ensuite 1'emprunt de revues (15%), 1'emprunt ou la 
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consultation de disques (13%), la consultation de livres (11%) et le fait d'accompagner ou 
de rencontrer des gens (9%). On peut relier l'importance de 1'emprunt de periodiques au 
gout plus prononce des habitants des petites communes pour les journaux et 1'actualite mais 
aussi au soin avec lequel les bibliotheques locales choisissent leurs abonnements pour 
attirer le public le plus large et le plus nombreux possible. L'emprunt de disques s'avere lui 
aussi important, d'autant plus si l'on prend en compte le fait que pres de la moitie des 
bibliotheques de 1'echantillon sont depourvues de secteur discotheque : ainsi on peut 
deduire que lorsque ce service est propose il est massivement utilise par le public (sa mise 
en place a d'ailleurs souvent pour objectif Velargissement, le rajeunissement et la 
fidelisation de ce dernier). 

Considerons maintenant 1'influence du facteur "age" sur ces motivations pour 
determiner 1'eventuel impact de celui-ci sur 1'utilisation de la bibliotheque. C'est chez les 
15-24 ans que 1'emprunt de livres est le moins majoritairement cite (ne recueillant "que" 
36% et 33% des reponses), au profit de la consultation sur place et de 1'emprunt de disques. 
Pour cette categorie d'usagers la bibliotheque n'est pas qu'un lieu d'emprunt (elargi aux 
differentes formes de loisirs et notamment a la musique qui retient particulierement leur 
attention), elle est aussi un lieu de travail, le manque de place et de fonds precis devenant 
comme nous 1'avons vu des motifs d'insatisfaction. La bibliotheque est pour eux plus qu'un 
lieu d'emprunt, leur appropriation du lieu etant plus axee sur la convivialite et 1'aspect 
relationnel autour du livre ou du disque. 

Hs se distinguent par la faiblesse de leur interet pour la participation aux 
animations, la bibliotheque ne semblant pas representer pour eux un moyen de s'integrer 
davantage dans la vie de la commune, a 1'inverse des 25-34 ans qui sont les plus nombreux 
a adopter cette pratique. On peut expliquer cela par Tarrivee des enfants qui sont souvent 
un motif d'inscription a la bibliotheque dans le cadre de 1'apprentissage a la lecture et qui 
sont frequemment au centre des animations organisees par les bibliotheques, le programme 
d'animations de la BDP allant egalement nettement en ce sens2. Ainsi, les enfants forment 
historiquement une partie importante des inscrits dans les bibliotheques locales et sont 
devenus l'un des vecteurs principaux du developpement de leurs activites, ce qui a pour 
effet de fideliser aussi leur parent: voila sans doute un nouveau facteur d'explication de la 
pratique majoritairement familiale de ces bibliotheques. 

2) cf. infra la partie sur la politique d'animation de la BDP 
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A 1'inverse des 15-24 ans, ce sont les plus de 65 ans qui utilisent le plus la 
bibliotheque pour emprunter des livres, la consultation sur place devenant minoritaire (6% / 
11% pour 1'ensemble de 1'echantillon) ainsi que 1'emprunt de disques (3% / 13% pour 
l'ensemble de 1'echantillon) : leurs pratiques s'averent donc diametralement opposees a 
celles des 15-24 ans, mais se distinguent aussi de celles des autres classes d'age par le tres 
faible interet porte aux documents musicaux et la rarete de la consultation sur place. Cela 
ne signifie pas pour autant qu'ils n'effectuent que des visites rapides a la bibliotheque 
puisque parallelement les + de 65 ans sont les plus nombreux a y venir pour rencontrer des 
gens. S'ils semblent preferer nettement lire a leur domicile (a 1'exception des periodiques 
qu'ils lisent plus volontiers a la bibliotheque, cette lecture etant davantage 1'occasion de 
discussions entre amis sur des sujets tres divers), ils investissent la bibliotheque d'une autre 
forme de sociabilite moins liee aux livres mais davantage a la vie sociale de la commune 
dont elle constitue un centre d'animation. Quoique la fonction d'emprunt soit a son faite 
P°ur cette classe d'age, la fonction sociale est tres developpee elle aussi, leur utilisation de 
la bibliotheque s'organisant autour de ces deux pdles. 

La faiblesse des reponses "sans intention precise" montre que l'on ne vient pas a la 
bibliotheque pour "passer du temps" ou "s'y promener" : elle est essentiellement un lieu 
d'emprunt ou de consultation et la motivation est souvent precise pour sa frequentation. On 
peut expliquer par la la forte proportion des usagers declarant savoir deja ou se trouve 
1'ouvrage qu'ils cherchent. De par leur taille moyenne et leur statut d'etablissements de 
proximite les bibliotheques locales sont bien connues, tant dans leur fonctionnement 
(comme le montrent les resultats des questions portant sur la connaissance du systeme 
d'emprunt ou de reservation) que pour leurs fonds documentaires par les usagers qui les 
frequentent, chacun ayant acquis un certain niveau dhabitude et de "familiarite". 

Ce sont les usagers de 15 a 44 ans qui ont le plus tendance a emprunter des disques, 
1'ecoute sur place n'etant possible que dans bien peu de bibliotheques. Si l'on compare avec 
les resultats de 1'enquete nanterrienne on observe que les usagers declarant emprunter des 
disques dans cette bibliotheque municipale d'une ville de banlieue ne sont que 8% 
(contrel3% dans notre echantillon de bibliotheques municipales) et que ce sont surtout les 
30 a 64 ans qui ont "une forte propension a emprunter des disques (respectivement 12% et 
14%)". On peut donc constater une nette difference dans les pratiques. 
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L'importance de 1'emprunt de disques dans le reseau de la BDP du Rhdne peut 
s'expliquer par 1'anciennete du service "discotheque" au sein de la Bibliotheque 
Departementale et par les efforts budgetaires qui lui ont ete tres tdt accordes, mais ce n'est 
la sans doute que l'un des facteurs de ce succes. On peut penser que la situation de ces 
bibliotheques dans des communes de moins de 10 000 habitants generalement depourvues 
de lieux de distribution de disques, qu'elles soient periurbaines ou surtout rurales, en fait 
des lieux de diffusion privilegies de ce type de documents pour les habitants de ces 
communes. Cela explique, en association avec l'age moyen des emprunteurs qui se situe 
autour de 25 ans, les demandes toujours plus pressantes concernant les nouveautes qui ont 
amene de nombreuses petites bibliotheques a prendre la decision d'acquerir des documents 
sonores pour leurs fonds propres. Leur politique d'acquisition est ainsi essentiellement 
axee sur ces nouveautes, la BDP repondant parfaitement a sa mission de completer les 
fonds locaux en leur assurant une certaine diversite mais ne pouvant repondre a la 
succession des demandes massives suivant l'evolution de celles-ci. 

6) Les representations a l'egard des bibliotheques 

Apres avoir analyse les motivations effectives de la frequentation des bibliotheques, 
il convient d'examiner les representations qu'ont les usagers de ces etablissements. 
Examinons pour cela les resultats de la question : 

Parmi les neuf propositions suivantes, precisez les trois qui vous paraissent le mieux definir 
la bibliotheque que vous frequentez ? 
- un service de pret de livres - un service de pret de disques 
- un service de consultation (livres, revues) - un lieu de travail et d'etude 
- un lieu de promotion du patrimoine litteraire 
- un lieu de decouverte - un lieu d'eveil a la lecture pour les enfants 
- un lieu de convivialite - un lieu d'animation dans la commune 

Le "service de pret" est evoque par 39% des usagers, un peu moins donc que les 
55% qui declarent venir generalement a la bibliotheque pour emprunter des livres ou des 
disques. Si l'on assiste ainsi a une reconnaissance de la fonction prioritaire de la 
bibliotheque, elle apparait moins predominante dans 1'idee que s'en font les usagers que 
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dans leur pratique habituelle. On peut donc deceler ici que les attentes a 1'egard de ces 
etablissements depassent 1'aspect du "lieu d'emprunt". Seuls les 25-34 ans ont une 
representation de la bibliotheque comme lieu d'emprunt superieure a leur pratique 
effective, ce qui pennet de penser que pour cette classe d'ages les attentes comme la 
pratique sont polarisees sur cette fonction. 

Les jeunes de 15 a 24 ans sont deux fois plus nombreux que les autres inscrits a 
considerer la bibliotheque comme un "lieu de travail et d'etudes" tout comme ils sont plus 
enclins a la consultation des documents sur place que les autres classes d'age. Cela exprime 
donc une veritable aspiration et un reel besoin a 1'egard d'une utilisation differente de 
Vespace-bibliotheque" qui ne peut toutefois etre que rarement satisfait de par la limitation 
des budgets et des locaux disponibles. Cela explique d'ailleurs la faiblesse de la proportion 
de reponses "un lieu de travail et d'etudes" : ceux qui sont restes inscrits dans ces 
bibliotheques ont renonce a ce type d'utilisation et ont developpe une strategie de 
multifrequentation propre a satisfaire leurs besoins en ce domaine, les bibliotheques locales 
devenant des lieux d'emprunt "complementaires" qui permettent de satisfaire les besoins 
elargis lies aux loisirs (pour le lieu d'emprunt, les 15-24 ans citent ainsi a peu pres a egalite 
les disques et les livres, se distinguant ainsi des autres classes d'age). 

Si l'on etablit le "trio de tete" de la representation pour 1'ensemble de 1'echantillon, on 
obtient: 
1) "service de pret de livres ou de disques": 39% 
2) "lieu d'eveil a la lecture pour les enfants": 17% 
3) "lieu d'animation dans la commune": 13% 

Si le pret est majoritaire et pergu comme fonction principale de la bibliotheque, ce 
qui est significatif de ce reseau de bibliotheques locales c'est la force de 1'interet porte a 
Vaction de developpement de la lecture chez les enfants, preuve de 1'attention predominante 
accordee a cette partie du public. Si les usagers poursuivant des etudes secondaires ou 
superieures trouvent difficilement satisfaction dans ces etablissements locaux, les eleves 
des ecoles primaires et leurs parents semblent y trouver tout au contraire une "extension des 
salles de classe" ou il est possible de decouvrir la lecture a 1'ecart des structures scolaires 
contraignantes (d'ou Vimportance de Vanalyse des relations entre BDP et ecole qui 
influencent nettement ces representations specifiques). 
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Ce sont, sans surprise les 25-44 ans qui plebiscitent le plus cette image, mais il faut 
noter qu'elle est importante pour toutes les classes d'age, signe d'un consensus autour de 
1'accent mis sur 1'incitation au developpement de la lecture chez les plus jeunes. On 
retrouve encore cette "mentalite" familiale qui semble marquer de son empreinte tous les 
aspects de 1'activite de ces etablissements de lecture publique des petites communes. 

La force du desir d'animation pour toutes les classes d'age (de 9% pour les 15-24 ans 
a 22% pour les + de 65 ans) est egalement une caracteristique specifique de la perception 
de ces etablissements qui sont essentiellement, comme nous 1'avons vu, des lieux de 
proximite. On observe a nouveau ici une certaine disproportion entre les reponses 
concernant la participation effective aux animations proposees (3% en moyenne) et la 
perception de la bibliotheque comme "lieu d'animation". Cela indique 1'importance de la 
fonction sociale de ces etablissements dont on attend qu'ils "dynamisent" la vie culturelle 
de la commune d'implantation, qu'ils leur apportent une "mediatisation" plus importante, 
qu'ils permettent a la population locale de se rencontrer et meme de se reunir autour de 
cette activite culturelle consensuelle qu'est la lecture. 

Les principales attentes exprimees par ce desir d'animation semblent etre la 
volonte de favoriser 1'acees de tous a la culture et le desir de forger un sentiment d'identite 
municipale s'appuyant sur une "image de marque" attractive et valorisante3. En outre, la 
bibliotheque peut manifester ainsi sa volonte d'ouverture a 1'exterieur et de rapprochement 
avec les autres acteurs de la vie culturelle. Ce desir d'animation augmente regulierement 
avec 1'age, devenant une priorite pour les + de 65 ans : on peut rapprocher ce phenomene de 
la progression de Vancrage dans la vie socioculturelle de la cite, mais aussi de la 
"focalisation" sur la vie communale, les activites professionnelles n'entra!nant plus de 
relations quotidiennes avec 1'exterieur et le milieu urbain. 

Les 25-34 ans quant a eux placent en troisieme position le "lieu de decouverte" et 
une autre perception de la bibliotheque comme fenetre d'ouverture sur le monde et les 
autres activites culturelles en association avec la fonction d'animation. Cette notion de 
decouverte est evoquee de maniere assez equilibree par toutes les classes d'age : elle 

3) Pour reprendre les propos de Bertrand Calenge, alors directeur de la BDP de Saone et Loire, "La bibliotheque 
devient le lieu central de 1'action culturelle, dans le village ou il est souvent la seule institution culturelle". 
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implique un desir de diversification des pratiques de lecture et donc de l'offre documentaire 
proposee. Elle est citee trois fois plus que celle de "promotion du patrimoine litteraire", 
nouvel indice de la predominance de la lecture plaisir sur la lecture contrainte ou "legitime" 
dans ces petites bibliotheques . 

Enfin, les plus de 65 ans ont pour trio de tete le "service d'emprunt" (37%), le "lieu 
d'animation" et le "lieu de convivialite" (35%) : on assiste donc la a une aspiration de 
rencontre avec autrui, de relations sociales forte puisqu'elle rassemble autant de reponses 
que 1'emprunt qui s'avere majoritaire pour la moyenne de 1'echantillon. 

7) L'utilisation des services offerts par les bibliotheques 

L'emprunt et la lecture sur place : Criteres de choix des livres empruntes 

Pour cerner ces criteres, examinons les resultats de la question : 

A partir de quoi choisissez-vous generalement les livres ou les disques que vous empruntez 
a la bibliotheque ? 
- vos propres gouts ou desirs - vos besoins de recherche 
- les conseils d'amis ou de membres de votre famille 
- les conseils d'un enseignant - les livres ou les disques presentes dans les medias 
- les conseils d'un bibliothecaire - les nouveautes presentees par la bibliotheque 

47% des lecteurs suivent leurs "propres gouts ou desirs" pour effectuer ce choix, ce 
qui est la reponse de loin la plus frequente, suivie des "nouveautes presentees par la 
bibliotheque" (17%) et des "besoins de recherche" (11%). Cette pratique est donc 
essentiellement autonome, liee sans doute a la preeminence de la "lecture-loisirs" sur la 
"lecture contrainte" comme le montre la faiblesse du choix guide par des besoins 
professionnels ou educatifs. 

Toutefois, les besoins de recherche se situent en troisieme position, ce qui est 
1'indice d'une attente relativement forte, dont on a vu qu'elle est le plus souvent de?ue par le 
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manque de place et les fonds peu precis. Cette forte attente s'observe surtout chez les 15-34 
ans (cette proposition rassemble 25% des reponses des 15-19 ans, 18% de celles des 20-24 
ans et 14% de celles des 25-34 ans) : on assiste d'ailleurs a une diminution des choix de 
cette proposition a mesure que l'age augmente, ce qui semble logique puisque ce sont 
surtout les lyceens et etudiants qui frequentent la bibliotheque dans ce but. 

Les 15-24 ans ont une conduite bien specifique, se differenciant nettement de la 
moyenne de 1'echantillon puisqu'ils ne sont que 7% (15-19 ans) et 5% (20-24 ans) a fonder 
leur choix sur les nouveautes presentees alors que le pourcentage est superieur a 17% pour 
toutes les autres classes d'ages. On peut avancer plusieurs elements d'explication a cela : 
d'une part, la lecture "utile" est beaucoup plus importante pour cette categorie de lecteurs et 
elle a donc tendance a s'imposer aux depens de la lecture de distraction ; d'autre part, il 
semble que les 15-19 ans ne trouvent pas dans les bibliotheques locales les livres ou les 
disques qu'ils ont decouverts dans les medias, les nouveautes presentees ne correspondant 
pas des lors a leurs attentes (autre cause possible de leur sous-representation). 

Ce sont les personnes agees de plus de 55 ans qui se montrent les plus sensibles aux 
conseils des bibliothecaires, puisqu'ils sont 16% (55-64 ans) et 13% (+ de 65 ans) a 
declarer les suivre, alors que la proportion n'est que de 9% pour 1'ensemble de 1'echantillon. 
On retrouve a ce niveau egalement la specificite des 15-24 ans qui ne sont que 3% (15-19 
ans) et 2% (20-24 ans) a declarer suivre ces conseils : les relations avec les animateurs de la 
bibliotheque sont donc fort limitees, avec la encore plusieurs raisons possibles. Tout 
d'abord, la difference d'age entre les jeunes lecteurs et les benevoles qui, dans de 
nombreuses bibliotheques encore, ont plus de 55 ans. Cette difference induit des rapports 
moins serres entre ces deux types d'acteurs de la bibliotheque dus a une difficulte 
d'identification des uns par rapport aux autres. En outre, la recherche des jeunes lecteurs 
etant motivee plus largement par des besoins documentaires precis, ceux-ci sont moins 
enclins a chercher d'autres facteurs de choix pour guider leurs emprunts. 

11 faut neanmoins moduler cette affirmation par 1'importance de Vinteret accorde par 
les 15-34 ans aux conseils qui leur sont prodigues par leurs amis ou des membres de leur 
famille. Si le rapport a Vinstitution et aux personnes qui la representent est plutot faible, 
cela ne signifie donc pas qu'il n'y ait pas de recours a la mediation d'autres personnes pour 
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s'orienter dans ie choix des livres mais plutdt que les relations sont plus specialement axees 
sur les relations personnelles et exterieures a la bibliotheque. 

Quant aux conseils des enseignants, ils ne sont que faiblement cites par les 15-19 
ans (9% de leurs reponses), indice de la faiblesse de la motivation "scolaire" ou 
"estudiantine" pour la frequentation de la bibliotheque (insuffisance de 1'offre documentaire 
precise, concurrence d'autres bibliotheques plus specialisees), et seulement de maniere 
epsilonienne par les autres classes d'age, y compris les 20-24 ans (leur frequentation de la 
bibliotheque communale ne semble donc aucunement liee a leurs etudes : la plupart 
declarent d'ailleurs "utiliser" pour cela d'autres etablissements, BM de communes plus 
importantes pour leur offre documentaire plus diversifiee et BU pour la precision de leur 
fonds et 1'adequation aux besoins de recherche). 

La predominance des "gouts et desirs personnels" est tout aussi nette (48%, 47%, 
47%) quelle que soit la strate de population. C'est dans les communes de moins de 1000 
habitants que Ies besoins de recherche sont le plus souvent evoques (14% des reponses); il 
en est de meme pour les conseils d'amis ou de membres de la famille ainsi que pour les 
conseils des professeurs. Les usagers des bibliotheques de ces communes semblent donc les 
frequenter davantage dans une visee de recherche precise liee aux etudes ou aux livres dont 
ils ont entendu parler dans leur entourage, peut-etre parce qu'elles sont le seul pdle de 
ressources documentaires qui leur soit accessible et que par la meme elles cherchent a 
repondre le plus precisement possible aux demandes de chacun (notamment par le biais du 
renouvellement de livres, romans et documentaires aupres de la BDP : d'ou 1'importance 
pour cette institution de presenter peut etre tout particulierement aux bibliotheques des 
petites communes une offre documentaire tres diversifiee et pouvant atteindre un certain 
degre de precision dans de nombreux domaines. 

Par contre, les nouveautes sont bien davantage plebiscitees dans les communes de 
plus de 1000 habitants, la lecture-loisirs semblant avoir pris le pas sur la lecture "prescrite". 
On peut relier ce phenomene a la plus grande importance des fonds propres de ces 
bibliotheques (cf. la colonne "budget documentaire" dans le recapitulatif des indicateurs 
d'activite des bibliotheques de Vechantillon), la politique d'acquisition etant le plus souvent 
basee sur 1'achat des nouveautes demandees par le public. Ainsi, lorsque 1'offre est proposee 
la demande se developpe elle aussi et il serait sans doute indispensable de permettre aux 
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plus petites bibliotheques ne disposant pas de tels budgets de proposer a leurs usagers un 
nombre suffisant de ces nouveautes repondant a leur attente peut-etre non encore exprimee 
et qui serait ainsi mise en lumiere. On peut penser egalement que la bibliotheque dans les 
communes de plus de 1000 habitants la bibliotheque ne constitue plus pour la majorite des 
leeteurs le seul pdle documentaire mais plutdt l'un de ces pdles permettant de satisfaire les 
desirs de lecture distraction notamment. 

Les conseils des bibliothecaires sont egalement apprecies dans les trois strates de 
population : il ne semble pas qu'a ce niveau la taille de la bibliotheque ou la presence d'un 
professionnel influe veritablement sur la pratique. C'est essentiellement donc les 
acquisitions des nouveautes (souvent le fait des professionnels) qui permet de distinguer le 
degre de satisfaction des lecteurs en fonction de la presence ou non d'un professionnel. II 
semble que les efforts se portent surtout sur la constitution des collections suffisamment 
diversifiees aux depens dans certains cas de 1'accueil et de la fonction de conseil aupres des 
lecteurs : il y aurait peut etre la une direction a developper dans le cadre des formations des 
bibliothecaires benevoles ou professionnels, la sensibilisation a cette fonction etant 
toujours a renouveler. 

i/amelioration souhaitee des services 

Pour cerner un peu mieux les attentes non encore satisfaites a 1'egard de ces services, il 
nous semble important de nous arreter lci sur l'amelioration des services souhaitee par les 
usagers, afin de decouvrir les grandes directions a suivre pour chercher a mieux les 
satisfaire. Voyons donc les resultats a la question : 

Quelle amelioration du service souhaiteriez-vous en priorite ? 
- Reponse plus rapide aux reservations de documents 
- Organisation d'un comite de lecture 
- Service d'information (vie associative, tourisme...) 
- Service de renseignements (emploi, formation...) 

La proposition "reponse plus rapide aux reservations" qui correspond a un desir 
d'amelioration du service documentaire de la bibliotheque et de la circulation des 
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documents au niveau du reseau obtient les resultats suivants selon les differentes strates de 
population: 

- - de 1000 habitants : elle rassemble 40% des suffrages, score particulierement important 
puisqu'on n'obtient que 24% pour 1'ensemble des reponses. C'est en effet dans les 
bibliotheques de ces communes les plus petites que la diversite de 1'offre documentaire 
exige le plus la circulation des documents dans le reseau departemental et en tout premier 
lieu des nouveautes ; beaucoup d'entre elles en effet n'ont pas ou tres peu de fonds propres 
et les usagers ressentent donc le besoin fondamental des services de la BDP pour ce qui 
concerne le renouvellement des documents. Ainsi, ce sont les usagers de ces bibliotheques 
qui ont le plus profite de 1'instauration du systeme des reservations qui a pu devenir tout-a-
fait performant grace a 1'informatisation sans pouvoir toutefois repondre aux besoins de 
tous les usagers pour la recherche d'un livre precis ou qui vient juste de sortir, ce qui 
explique cette attente encore forte. Tant que la mission prioritaire de la bibliotheque n'est 
pas parfaitement remplie, les attentes des usagers se fixent donc en priorite sur les lacunes 
persistantes. 

- 1000 a 3000 habitants : elle n'est plus citee que par 25% des usagers. Cette forte 
diminution est liee sans aucun doute a 1'augmentation des fonds propres des bibliotheques, 
les achats se focalisant essentiellement sur les nouveautes et les livres demandes par les 
lecteurs), mais aussi au renouvellement plus important des fonds lors des passages de 
bibliobus (systeme des quatre passages specialises) ou mieux encore lors des venues des 
responsables a la BDP pour le choix des livres. 

+ de 3000 habitants : cette proposition devient minoritaire avec 16% des suffrages, signe 
manifeste d'une amelioration de la diversite de 1'offre documentaire locale. Des lors le 
service de diffusion documentaire de la BDP n'est plus prioritairement destine a la 
satisfaction des demandes des lecteurs, mais plutdt a un elargissement des secteurs et des 
types de documents representes afin de "provoquer" la demande et non plus seulement de la 
satisfaire. 

La proposition concernant "1'organisation d'un comite de lecture" peut nous donner 
des renseignements sur le desir des usagers de s'impliquer personnellement dans le choix 
des documents. Elle regoit 22% des suffrages au niveau de 1'ensemble des reponses : les 
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plus desireux de ce genre de participation etant les usagers des communes de 1000 a 3000 
habitants. On peut y voir 1'indice d'un desir de rendre ce choix plus proche de leurs propres 
attentes, expression reelle d'une volonte d'evolution de cet aspect du fonctionnement de la 
bibliotheque : plus la demande documentaire de base est satisfaisante, plus la volonte de la 
rapprocher au maximum de ses aspirations est importante. 

Le service d'information reunit 32% des reponses, ce qui exprime une forte 
demande en ce sens : la bibliotheque est de plus en plus per^ue comme une institution 
devant etre tout-a-fait integree dans la vie socioculturelle de la commune, un pole 
dinformation sur tous les aspects de la vie sociale. 11 faut noter qu'il s'agit la de la 
proposition ayant re<ju le maximum de reponses, c'est donc l'axe principal d'evolution a 
envisager pour la bibliotheque si elle desire coller au plus pres des desirs de son public. 
C'est dans les communes de plus de 3000 habitants que le score est le plus eleve (38%), ce 
qui nous amene a penser que plus la commune est importante, plus le besoin de "mediateur 
d'informations" se fait ressentir, et c'est bien ce role que ces usagers esperent voir jouer de 
plus en plus a leur bibliotheque (ouverture plus large sur la vie associative, developpement 
du travail avec d'autres partenaires...). 

Quant au "service de renseignement" il recueille 22% des reponses, le pourcentage 
augmentant la aussi avec la taille de la commune (16% ; 23% ; 26%), expression la encore 
d'une forte demande de diversification des activites de la bibliotheque. On peut penser a ce 
propos a 1'interet que pourrait representer une augmentation de la cooperation avec les 
Carif (Centre d'Animation et de Ressources de 1'information sur la formation) nes en 1983 
d'une volonte de creation, a 1'echelon regional, dorganismes qui centralisent, exploitent et 
diffusent 1'information sur la formation. Les bibliotheques locales pourraient chercher a 
s'integrer dans les reseaux regionaux de lieux ressources "formateurs" ou tout au moins 
beneficier de la diffusion de la documentation (dossiers de presse, dossiers 
documentaires...) avec possibilite de conferences ou autres activites (expositions, forum...) 
en commun. On trouverait peut-etre la un moyen de fideliser davantage les lecteurs adultes 
les plus jeunes en etant plus en phase avec leurs propres preoccupations et en se 
positionnant comme acteur culturel participant a "une politique d'insertion, de solidarite, de 
regeneration du statut social" au service de tous les publics. 
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Les usagers desirent voir augmenter la fonction "sociale" de la bibliotheque : la 
diffusion d'une information pratique, "collant" aux principales preoccupations de la 
population desservie, semblerait mieux repondre aux attentes du public present et servir 
leur image pour toucher des categories de Ia population qui ne se sentent pas forcement 
concernees aujourd'hui par ses activites, surtout dans les communes de taille importante. 
Pour les usagers, la bibliotheque doit se situer toujours davantage au coeur de la cite, les 
bibliothecaires ayant des lors de nouvelles responsabilites : deja outil culturel et outil 
pedagogique le public attend de plus en plus de la bibliotheque qu'elle devienne un outil 
social. 

Si l'on considere ensuite 1'influence de la presence ou non d'un responsable 
professionnel sur 1'amelioration du service souhaitee, on observe que la correlation entre 
ces variables est egalement significative. 

Amelioration/Presen 

ce prof. ou ben. 

Reponse plus rapide 

aux reservations 

Organisation d'un 

comite de lecture 

Service d'information Service de 

renseignements 

Bibliothecaires ou 

aides 

16% 22% 36% 26% 

Benevoles formes 32% 20% 28% 20% 
TOTAL 24% 21% 32% 23% 

Les usagers des bibliotheques animees par un responsable benevole attendent en 
tout premier lieu une reponse plus rapide aux reservations (32%), la fonction documentaire 
n'etant pas encore conforme a leurs aspirations la priorite se situe donc a ce niveau. 
Toutefois le service d'informations regoit egalement de nombreux suffrages (28%), signe 
que la bibliotheque est loin d'etre per^ue comme un simple centre de diffusion de 
documents meme si cette fonction est bien ressentie comme centrale. 

La hierarchie des attentes s'inverse lors de la presence d'un professionnel : des le 
moment ou 1'abondance et la diversite de 1'offre documentaire est assuree, les desirs 
d'evolution sont essentiellement diriges vers une ouverture de la bibliotheque sur son 
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environnement exterieur : 36% des usagers desirent voir se creer un service d'information 
et 26% un service de renseignements. 

La bibliotheque, apres avoir etabli son rdle de reference documentaire et de "repere 
du savoir", doit devenir le lieu de consultation le plus large possible et dans les domaines 
les plus vastes possibles pour satisfaire les attentes de ses usagers. Si l'on veut assurer la 
plus large frequentation possible de 1'etablissement, il est important d'ouvrir la bibliotheque 
au monde associatif qui 1'entoure ainsi qu'a toutes les institutions oeuvrant dans le cadre du 
social, de garder toujours le contact avec le quotidien : elle doit pouvoir devenir "acteur, 
ressource et partenaire de premier plan au sein de la cite". Afin d'attirer les adultes et tout 
particulierement les plus jeunes d'entre eux il faut leur permettre de se reconnaitre dans 
1'offre proposee, de se sentir en phase avec les activites mises en oeuvre, il faut "se tenir a 
leur cdte" et jouer un role de "conseiller" pour faire face aux situations de vie difficiles. 
Cela implique peut-etre un effort particulier pour integrer dans Vactivite de la bibliotheque 
des personnes d'ages differents de maniere a ce que chacun puisse se reconnattre a travers 
cet encadrement meme. 

Ouels autres documents desireriez-vous pouvoir emprunter ? 

Le developpement des secteurs discotheques 

Lorsque l'on demande aux usagers les types de documents qu'ils aimeraient pouvoir 
emprunter dans la bibliotheque qu'ils frequentent: 
- d'autres documents que le livre (disques, films...) 
- des documents multimedia (CD ROM) 
- de Vinformation electronique 
- autres, precisez 

Ieurs reponses se portent majoritairement vers la proposition "d'autres documents que 
livres (disques, films...)" et ceci quels que soient la strate de population, le caractere rural 
ou periurbain de la commune, la presence ou non d'un professionnel. Ce sont 
essentiellement les films qui sont designes ainsi que les disques en Vabsence de section 
discotheque dans Vetablissement frequente. L'aspiration prioritaire se porte donc sur le 
passage de la bibliotheque a la mediatheque, par le developpement de documents 
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davantage lies aux pratiques de loisirs et a "1'air du temps". Ce sont en majorite les hommes 
qui demandent cette creation de secteurs discotheque ou videotheque, ce qui peut laisser a 
penser que la realisation de ce desir equilibrerait sans doute davantage la repartition par 
sexe du public de la bibliotheque meme si les femmes sont nombreuses egalement a 
attendre une telle evolution. 

Ces deux secteurs apparaissent donc au sein de la bibliotheque comme "un facteur 
d'augmentation et d'elargissement des pratiques culturelles": la demande du public est forte 
dans tous les types des petites communes de meme que dans les grandes ou les moyennes 
agglomerations. C'est ce qui explique Vimportance du secteur discotheque de la BDP cree 
en 1968 et implante tant a la centrale de Bron (14 757 documents) que dans les annexes de 
Limas (7 437 documents) et de Thizy (4 055 documents). Dotee d'un budget annuel 
d'environ 330 000 F , la discotheque departementale dessert aujourd'hui 34 communes qui 
passent 3 a 4 fois par an afin de renouveler 300 a 500 documents sonores en fonction des 
besoins et des fonds locaux, avec depuis deux ans la mise en place d'un systeme de 
conventions. Les projets consistent en un developpement des lots de cassettes en langues 
etrangeres et des expositions concernant la musique. Elle s'integre donc parfaitement dans 
Vobjectif de la BDP qui est de diffuser dans les communes de moins de 10 000 habitants 
des fonds documentaires associant tous les supports dans un but d'information, d'etude et 
de culture, la musique se situant aujourd'hui "au coeur des univers culturels" par la place de 
plus en plus importante qu'elle occupe au sein des loisirs des differentes categories de 
population. 

Le developpement des secteurs videotheques 

Cet effort de diversification de 1'offre documentaire les usagers Vattendent aussi 
majoritairement en direction des films, que ce soit en milieu rural ou en milieu periurbain. 
La creation de la Videotheque de Pret est beaucoup plus recente puisqu'elle est intervenue 
en 1986 avec a Vepoque seulement trois bibliotheques pilotes desservies. Elle dessert 
aujourd'hui 18 bibliotheques qui viennent renouveler leurs documents uniquement a la 
centrale de Bron tous les deux mois. L'objectif clairement fixe est de limiter Vachat des 
films "grand public" afin de ne pas devenir un "videoclub", meme si les attentes des 
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usagers, transmises par les benevoles, vont nettement en ce sens. Dans ce domaine, plus 
qu'ailleurs se pose le delicat probleme de 1'equilibre entre les deux couples 
culture/education et loisirs/divertissement, 1'accent etant mis tres fortement sur la qualite 
des documents achetes (sans doute en raison du prix des documents, de leur "nouveaute", 
de 1'impact que peut avoir 1'image). 

La difficulte la plus importante a ce niveau etant de resister aux demandes tres 
pressantes des relais locaux concernant les derniers films sortis et les plus mediatises pour 
se concentrer, pour les films ayant rencontre un fort succes, sur ceux qui peuvent amener 
les emprunteurs vers d'autres films de fiction ou des documentaires, la politique 
dacquisition etant dailleurs davantage axee sur les classiques et le "haut de gamme" dans 
tous les secteurs. Tout cela explique 1'importance de plus en plus ressentie de la formation 
en ce domaine afin de permettre aux animateurs des bibliotheques locales davoir "un autre 
regard sur 1'image", que cela concerne la fiction ou le documentaire. Face a la massification 
de la demande, la competence et la motivation de ces animateurs apparaissent en effet 
comme les principaux facteurs de reussite de ces secteurs. 

Les differents temoignages recueillis pennettent de distinguer trois types de publics 
differents : 

- Les "cinephiles" qui empruntent Vensemble des cassettes deposees dans les relais ou 
quasiment tout. 

- Les "curieux" qui furetent dans les rayons et qui empruntent des films qui leur semblent 
interessants meme si ce ne sont pas ceux qu'ils cherchaient au depart. 

- Les "de?us" qui pensaient trouver un service identique a celui du videoclub avec toutes les 
nouveautes et souvent ne reviennent plus apres deux ou trois tentatives infructueuses. 

Se rencontrent et s'opposent en fait dans ce secteur, peut-etre encore plus precisement que 
dans les autres, les imperatifs du "service public" (avec son aspect educatif et sa volonte 
culturelle selon 1'acception "distinguee" de la culture) et ceux du "service au public" 
(incitant a suivre les tendances qui se dessinent a travers les emprunts dans les 
bibliotheques locales montrant une grande demande de fictions les plus recentes possibles). 
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Malgre cette difficulte, on observe un grand succes de ce service la ou il est implante : on 
peut le saisir a travers la necessite d'organiser des permanences specifiques pour ce type 
d'emprunts, la demande se revelant particulierement forte. C'est 1'offre qui contribue ensuite 
a structurer cette demande, on pourrait presque dire a la "filtrer". 

"Pes chemins vicinaux aux autoroiites de 1'information" 

La deuxieme proposition la plus citee avec 26% des reponses designe les documents 
multimedia et tout particulierement les CD ROM. Cette demande s'affirme de plus en plus 
pressante, marquant une reelle evolution des pratiques culturelles dans le sens du 
multimedia avec integration des supports electroniques. Cela s'est concretise par la creation 
depuis un an d'un departement CD ROM a la BDP : le choix des acquisitions se porte sur 
des titres de nature encyclopedique, documentaire (artistique, scientifique, historique...) 
destines aux adultes comme aux jeunes. Le but est de proposer des presentations aux 
animateurs des bibliotheques locales afin que ces supports trouvent leur place dans leurs 
collections et puissent etre empruntes a la BDP pour etre mis a disposition des publics en 
consultation sur place, le pret individuel se heurtant pour 1'instant a des problemes de droit. 

Alors que les idees regues tendraient a imposer 1'image d'un secteur periurbain 
beaucoup plus actif en ce domaine que les communes du secteur rural, il nous semble tres 
important de faire mention ici de 1'action de precurseur que joue le SIVOM4 du canton 
rural de Saint-Laurent de Chamousset au sein duquel a ete developpe un volet culturel (une 
partie de la taxe professionnelle etant affectee aux depenses liees au savoir) couvrant 
notamment 1'action des bibliotheques. Ainsi, dans ce canton, a ete cree un Centre 
Multimedia dont l'une des fonctions essentielles est la constitution d'un fonds assez large de 
CD ROM, de la formation des animateurs des bibliotheques en ce domaine, de la 
sensibilisation de la population du canton et de 1'equipement des bibliotheques locales pour 
permettre la mise en place de ce service. Le but est donc de creer des "pdles communaux 
d'acces au savoir" par l'integration de nouveaux supports. La formation est assuree lors des 
reunions trimestrielles des bibliothecaires du canton afin que chacun puisse acquerir une 
autonomie technique lui permettant ensuite de guider le public : le Centre Multimedia a 
ainsi forme 53 bibliothecaires. Les projets desormais consistent a developper les 
connexions Internet dans les bibliotheques locales. Malgre les difficultes rencontrees : peur 

*) Syndicat Intercommunal de la Voirie et des Ordures Menageres 
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de 1'informatique, niveaux heterogenes des benevoles, difficultes de configuration de 
certains CD ROM, evolution rapide des materiels, limitation et inegalite des titres 
multimedia, les reussites sont tres importantes : la decouverte d'un nouveau monde, la forte 
croissance de 1'utilisation de ces nouveaux outils : ce "media" etant parfaitement adapte a la 
consultation en bibliotheque, 1'interet d'un fonds cantonal et la preparation du public pour 
d'autres types d'acces a l'information. 

Ces initiatives ont permis a la BDP de trouver un partenaire dynamique et motive 
avec lequel coordonner ses actions afin d'etendre ce service a 1'ensemble des cantons du 
departement a la veille de la mise en place des Autoroutes Rhodaniennes de 1'Information 
couvrant 1'ensemble du territoire. Ce sont donc ici des bibliotheques de milieu rural qui 
font figure de modeles a suivre offrant avant toutes les autres a leurs usagers la possibilite 
d'elargir les sources de leurs connaissances en diversifiant les supports et en se plagant "a la 
pointe du progres", le "modernisme" etant ici 1'apanage d'un secteur rural qui desire mettre 
a bas toutes les images negatives liees a ce statut. 

Quelles autres activites aimeriez-vous voir developper ? 

Nous avons vu plus haut que les animations proposees dans les bibliotheques 
locales grace au soutien technique de la BDP consistent essentiellement en expositions 
pretees ou louees par cette derniere, des seances de type "heure du conte" pour les enfants, 
1'utilisation de kamishibai... Les resultats de cette question montrent que ce type d'actions 
est fortement apprecie par les usagers qui en attendent encore un developpement. Toutefois 
c'est la demande de nouvelles animations de type "rencontres avec des auteurs" et "debats" 
qui se degage nettement des reponses donnees par les usagers. 

Rcneontres Dehats Lectures et Expositions Animations Activiles en TOTAL 

avec des contes autour de la relalion a\ec ie 

auteurs petite enfance nionde scoiaire 

Comm. rurale 32% 16% 9% 21% 10% 12% 268 
Comm. 33% 15% 13% 20% 11% 8% 194 

penurbaine 

TOTAL 32% 16% 12% 20% 10% 10% 462 
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Rencontres 

avec des 

auteurs 

Dehats Lccturcs ct 

contcs 

Expositions Animations 

autour dc la 

pctite enfancc 

Activites en 

relation avec le 

monde scoiairc 

TOTAL 

15-19 ans 33% 19% 8% 19% 6% 15% 48 

20-24 ans 37% 20% 0% 26% 4% 13% 30 

25-34 ans 24% 11% 13% 23% 20% 9% 75 

3544 ans 30% 14% 16% 14% 13% 13% 135 

45-54 ans 38% 18% 8% 21% 6% 9% 76 

55-64 ans 35% 17% 9% 28% 7% 4% 69 

+ de 65 ans 37% 16% 10% 27% 10% 0% 30 

TOTAL 32% 16% 11% 21% 10% 10% 463 

II se degage de ces resultats que les "rencontres avec des auteurs" sont demandees 
majoritairement par toutes les classes d'age, tant dans les communes rurales que dans les 
communes periurbaines (les croisements avec les strates de population et la presence ou 
non d'un professionnel montrent d'ailleurs que ces facteurs n'influencent pas non plus la 
repartition des reponses). 

II faut noter toutefois que les 25-34 ans, et dans une moindre mesure les 35-44 ans, 
semblent un peu en retrait par rapport aux autres classes d'age pour cette proposition 
comme pour celle des "debats", privilegiant quant a eux les animations autour de la petite 
enfance ou les activites en relation avec le monde scolaire. Cette difference de 
comportement peut s'expliquer logiquement par le fait que l'on trouve dans ces classes 
d'age les parents ayant des enfants en age scolaire. Ils sont donc plus demandeurs dactions 
tournees prioritairement vers les enfants ; certains d'entre eux proposent d'ailleurs les 
formes daction qu'ils desirent, tels par exemple des actions de soutien scolaire ou encore la 
presentation de choix d'albums pour enfants. 

Si l'on revient aux deux demandes majoritaires que sont la venue dauteurs et 
1'organisation de debats, on peut y percevoir le desir des usagers de voir se developper les 
actions de contact "public" (ou raeme "mondain") mais aussi douverture sur le monde 
exterieur au sein de la bibliotheque qu'ils frequentent. On retrouve la une tres forte attente a 
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I'egard de ce qu'Anne-Marie Bertrand designe, dans son ouvrage sur Les Bibliotheaues 
Municipales, comme le troisieme objectif de I'action culturelle des bibliotheques : "assurer 
la promotion de la bibliotheque elle-meme par des operations de prestige ou par des 
"evenements" qui susciteront 1'interet de la presse". Le public semble donc fort demandeur 
de son cote des operations "de prestige" et de mediatisation de la bibliotheque qui s'integre 
des Iors davantage dans 1'ensemble du paysage culturel. 

En outre, cela confirme 1'importance des actions culturelles en direction de toute la 
population de la commune pour permettre a chacun d'approcher la lecture par d'autres biais 
et de decouvrir ainsi que "les livres qu'ils pergoivent "gris" peuvent etre des boites a 
tresor5". Les usagers attendent de la bibliotheque qu'elle developpe sa "visibilite" tout en les 
integrant toujours davantage a ses activites, leur participation pouvant etre directe tant dans 
les debats que lorsqu'ils peuvent rencontrer un auteur pour dialoguer, le desir d'implication 
s'affirme donc tres important et fortement lie au degre d'adhesion a 1'activite de 1'institution 
culturelle. 

Pour conclure... 

L anciennete de 1'inscription ainsi que 1'assiduite de la frequentation apparaissent 
nettement plus importantes dans les bibliotheques locales etudiees que dans 1'ensemble des 
bibliotheques municipales : ces etablissements semblent donc reussir parfaitement a 
fideliser leurs usagers tout-a-fait conscients du service rendu, a l'exception toutefois des 15-
24 ans, classe d'ages critique de la frequentation. Ce sont surtout les 45-+ de 65 ans qui 
constituent la "clientele fidele" des bibliotheques locales. 

La pratique des bibliotheques locales s'avere beaucoup plus familiale que celle des 
bibliotheques municipales, surtout pour les femmes de 25-44 ans qui constituent la 
majorite des usagers ayant repondu a notre enquete. On retrouve donc ici un nouvel aspect 
de la fonction de sociabilite et de convivialite remplie par ces bibliotheques. 

Si les petites bibliotheques repondent parfaitement a 1'attente des usagers 
concernant les conseils et la convivialite, leur point faible consiste en 1'absence de 

Franjois de Singly, L engagement dans Ia lecture chez les collegiens : inegal et fragile", p.101 
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documentation precise et de lieux calmes pour 1'etude, d'ou la sous-representation des 15-
24 ans dans leur public. 

Les enfants constituent au contraire une categorie de public privilegiee. De fait, ce 
qui est significatif de ce reseau de bibliotheques locales, c'est la force de 1'interet porte a 
1'action de developpement de lecture chez les enfants, enjeu qui rencontre un reel 
consensus dans toutes les classes d'age. 

11 semble d'autre part que les efforts portent majoritairement la plupart du temps sur 
la constitution des collections aux depens de 1'accueil des lecteurs, notamment des adultes 
les plus jeunes : les formations des bibliothecaires benevoles ou professionnels devraient 
insister davantage sur la sensibilisation a cette fonction qui est toujours a renouveler. 

Les usagers desirent voir developper la fonction sociale des bibliotheques. La 
diffusion d'informations pratiques "collant" aux preoccupations principales de la population 
pourrait mieux repondre aux attentes du public present et servir 1'image des bibliotheques 
afin de toucher des categories de la population qui ne se sentent pas concernees aujourd'hui 
par leurs activites, surtout dans les communes de taille importante. 

Si les disques et les films sont les plus demandes, les CD ROM et les connexions a 
des reseaux a longue distance font de plus en plus 1'objet des aspirations sous l'impulsion 
notamment de 1'action du service culturel d'un canton rural qui ouvre la voie a la 
generalisation de ces supports dans les bibliotheques a 1'aube de 1'ouverture des Autoroutes 
Rhodaniennes de l'Information. 
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CONCLUSION 

A 1'issue de eette recherche ou le temps de la reflexion et de 1'analyse nous a 
semble si bref, il nous semble important les constats les plus marquants tires des 
resultats de 1'enquete et qui peuvent amener a plusieurs pistes de reflexion. 

L'exemple du reseau de la BDP du Rhdne montre qu'il est impossible d'envisager 
les pratiques et les motivations des usagers des bibliotheques locales en faisant 
abstraction des elements de 1'evolution historique de ce reseau, du contexte 
geographique et de 1'organisation des services mise en place tant au niveau municipal 
que par 1'institution departementale. Tout cela influe de fait sur le degre d'adhesion des 
differentes categories de la population a 1'egard de 1'etablissement frequente. 

Une etude des usagers des bibliotheques locales merite d'etre envisagee par 
rapport aux donnees des pratiques culturelles et de la frequentation des bibliotheques au 
niveau national. L'interet est en effet de mener une comparaison qui fait apparaitre les 
points communs mais aussi les divergences et les specificites de ces usagers, parfois 
surprenantes par rapport aux idees regues. Si dans toutes les bibliotheques municipales 
on observe une majorite de femmes parmi les inscrits, ce phenomene parait ici 
exacerbe, les femmes representant la quasi-totalite des equipes dencadrement et les 
trois quarts des usagers (peut-etre devrait on parler d' "usageres"). 

On peut relier cela a la forte frequentation familiale de ces etablissements de 
proximite ou la convivialite s'avere etre le maitre-mot. II serait fort interessant de 
pouvoir apprehender plus precisement la relation entre ces differents facteurs et leur 
influence respective dans les differents types de bibliotheques etudiees. 11 faudrait sans 
doute mener une reflexion au sein de chaque equipe visant a integrer des personnes 
representant le plus de categories de population possibles, chacun pouvant 
communiquer sa passion pour son domaine de predilection afin que la bibliotheque 
puisse devenir un pdle d'identification pour tous les usagers presents ou potentiels. 

Les besoins documentaires quant a eux semblent s'etre homogeneises, quelle que 
s°it la taille de la commune ou la zone geographique concernee. Si les pratiques et les 
modalites dutilisation different cela semble du beaucoup plus a la limitation de 1'offre 
qu'a une moins grande exigence de la demande. Les documentaires semblent etre 
aujourd'hui au coeur de ce probleme, les attentes du public s'averant particulierement 

145 



fortes mais parfois difficiles a satisfaire. Les efforts deja entrepris concernant la 
politique d'acquisition en ce sens semblent donc fondamentaux et meritent d'etre 
poursuivis en concertation avec tous les partenaires en jeu. 

Les initiatives commen^ant a apparaitre pour developper des poles specialises 
couvrant le plus de domaines possibles dans les differentes bibliotheques au niveau 
cantonal marquent le debut de concretisation de la reflexion menee partout sur ce point 
central. C'est sans doute I'un des axes de reflexion et de developpement du service qui 
devra etre toujours pris davantage en compte pour la constitution des collections. 

Dans ce domaine, comme pour 1'accueil que le public, et tout particulierement 
les usagers de 15 a 34 ans, place au centre de ses preoccupations, la formation s'avere 
indispensable. Celle-ci, dont les benevoles reconnaissent le caractere fondamental, est 
souvent la condition sine qua non de 1'elargissement du public et de la meilleure 
satisfaction de ses besoins et de ses attentes. Peut-etre conviendrait-il de developper au 
sein des formations deja proposees la sensibilisation a la fonction de 1'accueil du public 
adulte tout comme cela a deja lieu en direction des enfants. II faudrait peut-etre a ce 
niveau retablir un meilleur equilibre entre ces deux grandes categories de publics pour 
permettre a chacun de se sentir mieux integre au sein des activites de ces differents 
etablissements. 

S'il est un terme qui parait exprimer 1'essence des aspirations des usagers, c'est 
celui d' "ouverture". Ils attendent en effet de la bibliotheque une ouverture sur les 
nouveaux medias, disques et films, pour repondre a la diversification de leurs loisirs ; 
mais aussi une ouverture sur 1'individu par 1'ecoute attentive de chacun et le 
developpement des renseignements personnalises ; Vouverture sur la vie avec la mise en 
place de services d'information notamment sur 1'emploi et la formation professionnelle 
mais aussi sur l'environnement socio-associatif local ; 1'ouverture sur le monde enfin 
avec 1'accroissement des collections de documentaires et de CD ROM ainsi que des 
connexions aux reseaux a longue distance. 

L'opinion souvent vehiculee d'un monde rural plus replie sur lui-meme se voit 
ainsi totalement infirmee par cette aspiration predominante qui merite d'etre 
precisement examinee si l'on veut chercher a repondre le mieux possible dans 1'avenir 
aux aspirations des usagers, y compris ceux qui aujourd'hui sentent leurs besoins et 
leurs desirs le moins bien pris en compte, a savoir les jeunes de 15 a 24 ans. 
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